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STRESEMANN 
Pour une tête dt' Boche. c'est une tête de Boche. 

peut-être la plus belle tête de Boche qu'on p111sse 
voir, la plus caractéristique. Ce crâne rasê, comme 
passé au papier de verre. cette mâchoire carrée, cc 
nez fort, cet lllr de mauvaise humeur qui, pour les 
Boches de la bonne t!poque, était /"altitude du Mai­
tre: il collectionne tous les traits auxquels se reco11r 
naissait le Boche intégral, abstrait, métaphysique. 
Voilà pour li: physique. Pour le moral, que sait-on~ 

Nietzsche dit quelque part, dans Par de là le Bien 
et le Mal, que /'lime allemande est pleine de dti­
touro, de coulotrs, de rêduils, où elle se perd eUe­
même, et li ajoute: L' Allemand a ceci de carac­
térishque que toutes les appréciaüons que l'on fait 
sur lui sont exJcle~. quelles qu'elles soient "· C"est 
sans doute ce qui explique que, ce que nous appe­
lons fourberie, ils /'appellent loyauté. 

Tou1ours est-li que ce Stresemann -est plein dt' 
contradictions. li y a quelques jours à peine. nous 
avons vu en fui fe dictateur. Sur la foi de sa figure. 
sans doute. nous avons cru qu'il était l'homme de 
la droite, i;inslrument des nationalistes re1•ancht1rds, 
une sorte de Mussolini allemand. On nous avait dit 
que c'était N'rs ce masque énergique que se tour­
naient tous ceux des Allemands qui. à l'exemrlt' dt' 
tant d'Eurorfrns. attendent la main ferme qui re­
mettra de l'ordre dans la maison, füt-ce au prix de 
toutes ces libertés pour lesque//es. naï1•ement. nos 
pères disaient fi chantaient qu'ils voulaient mourir. 

Or. il se trouve qu'il n'a pris le poui•oir que rour 
la plus lament11bit' des liquidations. que son pro;c:t 
de dictature l!choue. l'i que. Mussolini à la 111anq111•. 
il en est réduit ti plaider devanl son Parlcmenl les 
circonstanc1•s atténuantes. 

était-il fait pour l'un, ou pour /'au~re rôle) 
??1 

I.e fait est que le passé de ce Stresemann semblait 
le porter plutôt 1•ers le nalionalisme agressii des 
anciens nationaux libéraux que l'on appelle mainte­
nant des populistes, que vers une collaboration avec 
les éléments démocratiques de /'Allemagne nou­
velle ... et vaincue. 

Dans sa jeunesse, il se proclamait bismarckien : 
il est. du resle, de cette génération qui est arrivée 
à la 11ie de l'esprit au moment du magnifique cré­
puscule du chancelier de fer. Pour les jeunes Alle­
mands de cette époque, le soli/aire de War:in res­
tait /'artisan génial de la grande Allemagne, /'instru­
ment de Dieu ou du Destin, prédestiné de toute éter­
nilé à assurer à la race allemande sa place dans 
le monde. Mais le bismarckisme de notre Strese­
mann n'avait rien de mystique: 11 1·oulait bien être 
/'arlisan de la grande Allemagne. mais il entendait 
que cet effort ne fut point gratuit. La grande AUe­
ma~ne, pour lui. ce n'iifail pas uniquement /'Alle­
magne bismarckiennc. c'était l'Allemagne post-bis­
marckicnne, la grande Allemagne industrielle. 

??? 
Stresemann débuta donc dans la vie comme avo· 

cal. Il a1•ait une grande puissance de trai•ail, du ta­
lent: il se fit assez vile connaitre comme un spécia­
liste des questions économiques et. quand la guerre 
éclata, 11 était déià très connu comme a1·ocat de la 
Schwerindustrie. De 1914 à 1918, sans occuper au­
cun poste de premier plJn. il St' distingua par l'ou­
trance de son pangermanisme; il est nai que toute 
l'Allemagne a1•ait la fiè1•re. une fiè11rc• dont le ,\fonde 
faillit mourir. Il était de ceux qui l'Or:laienl /out con­
qucJrir. " fout bouffer ": la Belgique et les colonies 
a11glaisi:s. le bassin dl Briev. la franche-Comté. la 
Bourgogne. l'lndo-Ciline, tout. Après la défaite, 
(17( n'entendit guère rarlerde lui. I.e rarti populiste le 
tt•nail en rJserve. Pourquoi) Pour mater les socia-
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listes,; Pour organiser l'insurrecüon contre le traité 
de I' erSdillt•s et la revanche? Il est sorti du tiroir 
aux hommes d'Etat pour liquider ,\1. Cuno. annon­
cer la fin de la résistance passfre et encaisser la 
défaite . 

??? 

,\lais alors, qu'est-il donc.; Est-ce le liquidateur 
de la faillite Cuno qui était sincère, 011 le p<1nger­
manistc du temps de guerre.: L'aspirant-dictateur, 
ou le cha11celier qui veut " loyalement " gouverner 
avec so11 Parlement,; 

Quand il a pris la succession de Cuno, a1111on~ant 
le retrait des ordo11nances sur la résistance pasw•e. 
on nous a dit: c'est enfin le bon sens qui /'emporte 
en Allemagne. Ce Stresemann peut avoir un p<JSSé 
rangerm<1nisle. Quel est /'homme politique qui n'ai_t 
pas de passé.: Mals c'est un homme intelligent, il 
comrrcnd la >iluJtion; avec lui, on pourra s'en 
tendre. 

A pei11e <ll'ions-nous prêté /'oreille à ces discours 
- c<1r enfin, chez nous, on ne demande qu'à s'en­
tendre que nous avons vu le Stresemann en ques­
tion. essayer de s'arranger avec la droite. même mo-
11urchiste. et de s'appuyer sur elle pour constit11er 
un go111•ernement dictatorial. On nous awuï donc 
tromrés. Celle affectation de bonne volonté, cet 
aabJndon de la résistance passii'e. ce n'était que 
fourberie. Gare à la guerre de revanche. fourbissons 
nos armes. 

Et 1•oilà que C•' fracas belliqueux s'éteint brusque­
ment. La dictature est dans les choux. et Strest'mann, 
au lieu de monter en selle comme ,\lussolini. ou de 
frapper du poig s11r la table comme Primo de Ril'eira, 
se conlfnte bien sagement de refaire un petit cabinet 
parlcment.iire qui, sans doute, continuua à ruser, à 
tergii•erser, d compter sur le hasard, sur le temps, 
s11r la ruse de l.ord d' Abernon. sur la bêtise de Lord 
Cur;o11, quitte à enfoncer le pays 11r1 peu pl11s a11ant 
dans le bourbier. Le pangermaniste devient demo­
crate. el le dictateur. rarlementaire. Quand on vous 
disait que l'âme allemande est pleine de couloirs. d<' 
réduits, dt' chausse-trapes! Chez nous. quelle que 
soit la 1·•·ulerie de~ mœurs politiques. un homme 
qui aurait si brnsquement changé son f11sil d'épaule 
saa11 rem•oyé à la p/Jntation de ses choux. ,\lais il 
parait qu't•n Allemagne, le manque d'hommes est 
tel qu'on ne peut pas se permettre ce luxe:. l.t' fait 
est qu'il .faut tout de même un certain htlroism•· ou 
une énorme sottise pour y prendre le pouvoir en un 
pareil moment. Le rôle de chancelier n'a rien d'en­
viable. Quelqu'un parlait un ;our devant Ludendorff 
de feu Erzberger: " li faut tout de même lui recon­
naitre un certain courage civique '" disait-on. 
" Oui, le courage des traîtres "· répliqua le général. 
Décidément, comme disait le grand patriote alsacien 
Preiss: " il n'y a rien à faire avec ces gens-là! 

? ? ? 

li faut être ;uste pourtant, même t·nvers un Boche. 
C'est tout de même 1·rai que ce Stresemann montre 
du cour.ige. Les nalionallste:; d1>t'nt que c'est un trai­
tre, les communistes fr tiennent pour un suppôt de 
Hugo Stinnes. capta/1stt'-lype; Il n'est soutenu fran­
chement par personne. On le tolère. parce qu'on ne 
peut pas faire autrement, et dé/cl. parmi. les forcenés 
qui armèrent les assass1r.s de Walter Rathenau, on 
parle de lui faire subir le même sort, qu'à " ce chien 
de ]Ili/ '" comme ils disent. Q11oi qu'il fasse, il a 
des cha11ces de servir de bouc émissaire. Aussi ne 
faut-il pas s'étonner qu'il y eût quelq11e chose de 
tragique dans l'appel qu'il adressait à M. Sauenvein, 
du Matin: " Mais pourquoi donc la France ne 
m · aide-t-elle pas ·' " 

Evidemment, ce serait une politique d'aider ce 
Stresemann à refaire le:; finances de son pays. afin 
qu'il paie. Seulement, 1•oilà.' li n'inspire pas con· 
fiance. Quel esl le Boche qui nous inspire confiance;> 
Ils ont trop souvent menti, depuis le sinistre Guil­
laume li ;usqu'à /'1neftabk Cuno. en passant par ce 
bon M. IVirlh. C'est très bien de faire de la poli­
tique " réaliste "· de la politique " habile "• mais 
il faut savoir lui donner les apparences de la 
loyauté. Bismarck y excellait. Mais ce pa11vre Stre­
semnnn a beau passer pour un bismarckien. il n'a 
rien d'un Bismarck. Au fond, ce n'est peut-être 
qu'rm pauvre homme qui fait ce qu'il peut, comme 
il peut. Quand on se rend compte de sa situation, 
on e:>I tenté de le prendre en pitié: mais, quand on 
roit sa tête, quand on connait son passé, on est 
a1·erti d'être en méfiance. 

Cette difficulté qu'ils ont h inspirer confiance, 
c'est peut-élre le plus dur châtiment que la iustice 
immanente ail infligé aux Allemands. lis ne sauront 
;amais ce que leur ont coüté leurs mensonges. Ce 
Stresemann est en train de porter la croix de sa 
nation. Tl est expiatoire. ce pa1111re liquidateur .. . 
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b oxeutT belge 

Cn C. li;c J \OI a la , ·aen< française, \OU> wu• l:ltS 
rendu ..\ l1Jns. \Jons1c11.r, toul t'lprcs pou, r&t\c;,Jr sur 
\Oire 1-1h~s ononue un nornLre consiùt:r:iblc de manu11~ 
au p1of11 d<> l~Loi.loucs. ,1 priori - les gens s1ml'I<> 
1gnorc111 tncore l'tJfllm<'nl loi force peut se tran5ifor mer tu 
nl ·~~t·, C'O lumÎh• et N1 rhJl1..ur - on ne ,·oil pa~ bien 
ucllcmtnl co1111nllll un ~a111 (plus ~olide que le pchl pam 
1ei pél11) P"Ul Nrv une •ouw' de profil pour l1•s lal><>ra· 
loues el il c• I ~ c1'111ndi< qu'un gcuJre ne trouve p1élnlc 
è piétiner •J bdk·mère nu prulil des laboratoires .. Quoi 
qu'il en ,<oit. ~l bien qu< n'en ainnl élé chargé pnr pcr· 
sonne. nou! LPnnn' u \OUS remcrco~r cl à •ou! W1c11er 
Il 11aralt. en .rr.1. qu~ so vous a,cz été oll1c1dlemcn1 ballu, 
\ OllS anz. en rralM. rcn1porlé une grande \ icloirt mo· 
r~lc .. ~ou< romm• nçons à lrouvtr si b1zn1 re l'événemclll 
qu'on appelle purcnnnt et "mplcment • \Îetoire •.qu'une 
« 'i(loire moralt· •, qu'aulrrlo1s nous traduisions par 
• '' ~I• n. ,-au1 proLat.1,mrnt mieu1. llr~ardon• d'ailleurs 
le> lait•. \"ous 3\tl ftè hallu aux poing>. ou plut6l aux 
points. Ctl• ~ d11 ai1101. C"r-t-à-Jire que. mis en prhcnce 
d'un homme r··doutulile, quo a cogné sur \OUS. vous t!tra 
n»li drlooul. Qu1111c round• (cela s"app<·lle ainsi) se Pont 
ainsi succéJ11• ei \OUS ~Liu loujours aussi debout qu'un 
nau d'or et il nt dc1ait pas, aux termes du programme. 
y en avoir un snpr~mr. Xous le regrettons rort - Mn• 
'ouloir dr mol à votre ntlvrrsaire - car de r~ccntcs rêv~­
laLons, corrooor<>·• 11ar la radiogranhie. nous ont foit sn­
l'Oir qu'à rogner •nr von,, r..t homme 1·aillnnt Pl rrdoula­
ble soloil CJSSé l;i 1110111 Jroile. JI flui. par la 'UllC, !C 

!\!r,ir dt la mam gaurhl', mnis il n'y av~it aucunr rJi::-on 
peur qu'il nt "f 11 rnso;ll pas è~alemenl au contact de \O• 
rua111lib11le•. f.'rH 11• 1·iMnirnl qu•l<1ue rho~ il•• biN1 Mir­
cal <1u'un IJ,;\t11r: c'r>l jeune, el ça ne iall p;s: c\-,1 Ir.a­
gile oommt un rirn: ça <t Lrise comme ua vase ck cris­
tal. et celui-ci aurait do linalcmeot essa\'tr de vous abal· 
Ire à coups de moud1oir. · 

OU<I qur ~oit le Hrdicl du juge, llon>ieur, nous \'OUS 

admirons donc d'être le Belge sur qui on ~ dt'molit en 
essa1anl M le Mmolir. Aussi. s.'.lns rien connailre à la 
bo~é. 11ous saluons en \Ou~ ~lui qui ' 'ien l. un com '••!Iman. 
donl \'raimcnt nous 01·011• besoin. l\ous ne pou\'ions plu.> 
nous pa~~er, ici, en Belgi11uc, d'un grand boxeur. 

l'a1fo11t•mNll, d'un granit boxeur, d'un grand homme 
dl.lat, d'un tu de granits hommes en toutes 1pêdali1~1. 
Nous n'avions plus. depuis des annéœ, que de grands cy­
clistœ: ta nnus l3it pbi•ir, m"is ta ne sumt pJ<. 1"' ~y­
cliste "61 ~urtoul un grand homme 1u-d~ou1 de la ce1n· 
ture : il nous laut un homme grand au·de~<us de la e<:1n­
lure. 

C:n p<>uple a besoin de per!<lnnai,:cs pr~en.m nt.s dor.• 
une ou plusieurs branch" de l"acl \llé SpO<'IÎH. indm­
dudle. polilique mème ... Avec l'uunr.<> Ltn:'.len et Car­
pentier, la France s'esl donné un pr"3ti~·· eiorb11anl. Elle 
a bi~a eu aussi Foch et Cu~ncm<'r. ma:• qu'est-<:< que 
c'E.st que ça aux yeux d·'~ Sui d1_·1~ 1 \ou~ parion.:z: qu"un 
évêque suédois de poid~ moyen (\OU• <aHr. "lui qui 
plaide si bien pour les Boches) aurait réns•i à Lnock­
ou l•r Cu} ne mer. 

11 nous faut donc un Belge d'upootation .. 11\l. Till unis 
et Ja~por ne vont guère plus loin que Lonil1.s cl Paris, et 
dons Paris on les applaudi! gcnliuwnl, mais on n'a 11as 
<ncore eu l'idée de les empoigner par le lonJ de I• culQ•le 
pour ,,.,. porter en triomphe, comme on vous rrra. à vous, 
quand vous serez le champion drs champion• du mc•nd• 
cl llelge toujours ! 

\"u;ez.\ous. quand une nation s\nnuie. quan<I elle a 
le cafard, il faut lui donner un L..t homme. c·. <I Haî 
qu'il y a Xothomb, Demu! l<r. mai• 11• ne !Ont p<ul~tre 
y.i~ •"~1 nature; il y a llarqutt. n1a1~ 11 op~rc Jens des 
con•eils d"admini•tralion .. 

l)uo de nous? Qui de nous. \D Je,rntr un dieu? l s 
pommes cuisenl toutes seules à l'adrl>'C de• pademen­
Luires; mais la Brlgiqut serait une \cll\C en r.1cc d'un 
11de \'Crhgrncux si elle n'avait J'IU• d<• flOrirmrnl, ~j elle 
n'a,ait plus sa bonne vieille P""'on nctr1ale d~ la poli­
tique! A\'an t donc qu'on renvoie au rancarl les ancien$ 
porl1s, qu'on bouicule les lroia aulcl• conlrarlictoi1es <I 
1nd1spensablcs, il fout qu'on canal•~ ll-s sentinwnls ar­
dents de ce pays, qu'on lts d~lourne. qu'on les occupe, 
qu'on leur lrOU\'e un exulo1re ... Qu't,l..:e qu'une rcnune 
•ans amour? Qu'est-ce qu'un peuple san' enthou.<ia-me? .. 

:'\ou• sommes donc prêt. à cou• hi«tr ''" I~ pa,ois. 
• ln bo1tur ! • dira-t~on. « mO'ur!' d•• h"..._~mpirc .. • 

Hé ! nou.s a-·ons eu tao! d'avocat! ju~qu'oci. On pcmr­
rait chan~er. JI nous semble qu'un bouur doil dire moi"' 
de bêtises qu'un a\ocal ! ... 

Puis. pourquoi ne seriez-vous pu le ditla~·ur dont 
d'aucuns rêvent 1 Renseiguemrnts pri~. un dicta~·ur a 
mo111• besoin de cervelle que de bras ... 

C'est dona l'honorable prol"6sion de rhorc11!1er, qu'il 
exerça, à Lausanne, que M. Muq~olini a appris â traiter 
la masse populaire. Mais nous ~royons quo' c'eôl dans Io 
politique ext~rieutt que vous feriei mrr\'eille. 1\011• vous 
enverrions bien volontiers. pour notre pari, r~pondre à 
œ prétentieux marquis Curzon. qui e.l un dr• .\nctla 's les 
plus mal embouchés (et Dieu sait! ) qu'on eit \U< ! 

Telks sont nos Mféranlos opinion< A \Olrt o!g.r•I. llon­
sieur: ,_5 vou.s les roulnn• rn un petit pain qu'il \'Ous 

est loi•iblt ~ joindre au' aufN'S. aut grM. que \'Ous an• 
galamment r~u.s " pour les laboratoire• .... 

l'uurquoi ['Il$ 1 

.. 
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Au carrefour 

Cctk lut.i, oou, somme, bien au carn:!our,: à oos hom­
mt.i d'Etat de d~cider qudle rotthodo ils >'Ont adopter ~ 
l"•;rard de l'Al!emagne, dk1J,m<nt ,·aincue. Il s'aill de 
cho '": ou bil'tl nous songerons J'oborJ à nos lmanccs 
compromi>•.·>, et. dans l\:J>oir d'Nre pa~·N;, nous fnons 
crirht à Y. Str<.emaon et à ,on Reich au bord de l'abhne ; 
ou bien nous montrerons à notre tour ~ la mauvai~ vo. 
lonté, oous laisserons let All1·m~nds cuire dan• leur jus 
et noua aiderons ainsi a la J1~locntion de l'Allemaguo. 

Dana IJ pr<mierc h) p~th•~. nous avons qll<!lqucs 
cbanc~s fort aleaioir,:; 1J'oltr. p~)•li un jour, mais noui; 
nsquons ti. \oir l'Al!em•gne se reconstituer et redennir, 
d'ici cinquante ans. pl~ forte et plu-; redoutabl.i que ja­
mais. Dans la ~econd~. nou5 dti·on! nnonctr à tout espoir 
de >Oir jam1,,; un muk-or entr;-r d~ns nos cai>!i<'S - on 
ne lire rien d'un pays ruin~ H dba~régè - mais no~ 
avons la c~rtitude d'a,oir supprimé tout danger sermani­
que pour au moins un ~i~cle. 

Voilà quel est le dilcmm~ d~poullM de tous les orn<>­
ments oraloir<lS et juridiques dont ou masque d'ordinair.i 
le! probl~ml!S politiques. 

Il s'agit de se décidtr . .'io~ aimons autant ne pas nous 
trouva b la rlace de ceux qui auront l le !tire. Yalheureu­
sement. 11 e.;t probable qu'il< n'en auront pas le courage 
et qu'ils trouvtront mo)tn de pro1•0>• r un moratorium 1 

A11fOYOlllLISITS, OPER.\TElRS T. S. F., ~IEDECl:'iS, 
ETC. - faitM >"fril1cr, n•parcr -ou charger 1•os accus 
par sp~cialistc~. Lm J"Oll~ r~p1de~. D~vis. 

Etabl. T1·enlt/i~res J: Zu·a~b, SO, rue de Malines, 
Bruxelles. 

Lord Curzon ou le champion de la gaffe 

Tout •liait au mi ut dans n.ntcnt• cordiale. li. Poin­
c.arf et li. Stanlev ll•IJ" in s'itaient fait mille carl'$s " 
La pres,.., fi ança1~. ~ la prière du prêsidenl du con,eil. 
avait cc,.é de brocarMr J'ir a.t'lble marquis, et celui-ri 
&\lit même annoncé â l'amhassad~ur de France qu'il lcrai1 
u discours aimable pour le goul'N ne ment de la Rêpubl1-
que. On a l'U œ que c'et.a it que œ di•cours ! li est impos-
1ible de k considérer comme autre chose que comme une 
'1ploeion de mauvaise humeur. \fois alors, œ marquis 
Cunon, e.st-œ un four~ ou un sot ? 

Ln ami angfais nous u•ure qu'il faut. sans h«iter. 
1dopter la !<'eOnde h!poth .. se. Soit. \lais que penkr d'un 
gou-erncment qui conserve à un poste le plus imporl:lnt 

un ~reil pMnom~ne, et J1.nt le pr ·sid<nt Jit blanc, olor• 
qu .. le secrétaire d'Et~t aux ,\!foire, C:ran~êm d11 no.•? 

Qu'on ne nous parle plus, Jts-0rma1;., du grnie pohli· 
11ue de la 'ieille Anglekrre ! 

li. J. Bodart, proprifü1rl Ju BlllSTOL î.\\"E[;:>; (Porte 
Louise) a le plaisir d'informer son honor~hlo cl 1·111"10 
que le 15 octobre prochain nura lieu Io r~ou1ert11re du 
BRISTOL TA \'Ell.'i !Ous une nouvelle !orme. 

Dtgu1tation Oy$1Cl' /Jar - Cuiiet /rc;id - Cn/I Room 

J eune fille à rnarier 

li est question de mar r la prince5se Juliana, lill• •le 
la Reine Wilhelmine. Celle jeune ptrS<>one Œt w âgè M 
1.r,nJre un époux et I•• lloll<tndais ti,nn<nt L<;imoup Il 
œ que l'avenir de la dynastie 5'0it assuré. Mais bi1·n qu'< li~ 
soit fort bien dotée et qu'il y ait, comme on dit, 11, • • '!ll:­
rances, il e:>l peu de jeunes fill~s aussi d1lli<·1lr> ;\ rnarnr 
que cette future souveruine. Il lui fout un prince, C3r il 
n'est pas de peuple plus 1ain d~ titrc.s et de pa1..;hemins 
qur b Hollande. dont pre><lU• toute la nobles.e r<1nonte 
à .. 1815. A,·ant la gutrre. on tn trou, ait comme on \OU­

lait en AJlemagnt. ~ bon ra!S proJui•aÏt quaulllé de 
principicu!e.i plus ou TU<'În• b~o;mcux qui ue J·n~n­
daient pas mieux que de jouer !~ rôl<' touiour' Mlicat tt 
un p,'11 ridicule dt prin,.c ron•ort. Yais il n'i a plu! de 
princM en Allemagne, ni en R1Mie. ni en \utrirhc. '""' 
princes à marier se comptent sur les doi~s. Il• !<>ni primt. 

Peut-être finira-t-on riar Nre lorcé de ln1ss<'r !aire à 
cette pauvre princcS!e Juliana un mariage d'amuur ... 

Sachez Mesdames que ..• 

Ifs plus ral"issani. mar.tr ut d• FOl'RRl RE' •ortant de! 
coll,'<'tions les plus "'futée' Je Paris, !ont le ~ucch de 
Dt;80SC, 3, rue Crespt . 

Un fonctionnaire désintéressé 

Tous les fonclu)llnair1•s réclament de l'nug111entn1ion, 
et m~me quand ils ne 10-0nt pos si ndiqués, ils en obli' n· 
nent. Dame! au prix ~ù est 1.: beun·e ... füi.I il }' rn a un 
qui n'a jamois rien d~n,anM, ni rfon oliknu, depu:,, .. 
1830. C'est ~lui qui hahite re grand bâtimrnt blanc •i­
tué place des Pdl~1•. el >Ur lequel il.! a P' e«111e. toujours 
uo drapeau. S. M. Albert I", le prenm'I' cl.:> lonchonnairu 
de l'Etat bel~. 

Toutes les füt.rs ci,il~. tous les traitemen1s minist!-­
ricls, eQ Europe, ont ét~ au;,:rn• nt~. en prOI"'• t1nn plu' 
ou moins - du prix de la 11r. Seule. la füte ci,·il du !loi 
M~ neige~ est derneur~e ln mérn•, et nM princ<~ n'ont ru 
aucune dotation. 

On sait que c' n'"'t pa• le mor.ilnt de !aire d ·• dq. n­
~, somptuaires. liai~ n~ •crait-il pas digne de la \ation 
J,~ reconnaitre ro' :il~nu:ut au Roi les !en·ic(:i. qu'ai lui 
,,nJ? . 

T..1.n:nxr. RO\'.\LE BRt.:xr.u,r.s 
Ttltpliont !?7G!IO 

Les premiers Pâtés d~ foi~ gras de fE' EL de Strnsbourg 
!-Ont arri vês. 

Spécialité de Terrine de Bruxelles. 

Porto - Sherry - \'11u et Champa~nc. 

Pri1-rourant pour tout<> ln linaisons à domicile. -
Ville et Province. 



La Société des Nations et le change 

La Sw..1ét, des ~al ~111 co1tc Ir~ ,ber - aJmel:ons 
cp;'une prime d'~JSurance contre la ~ucrre n'eH jaroa11 
trop éle•o:e - mali au mom ••l ou 11111~ k'll Etots 1ont plus 
o~ mom.s ob~r:.,,, on •oudn11 •otr réduire autant que pos.­
etble Ir! lr&l! ~!nhaux de relie coo~erati\e d'wura11ce 
mulu~lle. !"" J•lêguk français. EUr les injonctions ~ 
!!. 1'01nea~. ont allorH le g~lot. Ils çoudr~ienl qu'on rê· 
dui!ll les appo1nl,mrnl~. _fo1 l crms!d~rables. de< rmploye• 
pcrmanenls de 1~ S. D. ~. el notamment lew frais du •f· 
crélarial g~n~rnl. ~nturPIW.rucnt. lœ sus<lils cmplov~s 
prolc•t•nl: la vi•, à G•'nèl'c. â cauS(! du change suisse 
est lrès rh~re. Il r•I vra1. ~lois pourquoi la S. D. N. aiêge' 
t-cfü d C..nhc? rour'luoi pas 6 Bruxclks, comme on 
l'av<til prOJ>'•é d'"bord? Clv:z MUS, le change n't•I qu~ 
trop faivrabJ,. 

T. \-1' \~'if- St: ll· ll f. ll 
/f()TF.f. ( (/\ Tl\E\ TIL. - lr m•i/'.·ur 

Tous les arrètès royaux rt~lant J'epplic•tion de la Joi 
ont donc été préparM par IJll. :iolf ~l \'an dt \ i·,.,r, en 
f~31tlé par li .. :'\olf, SOU:>~ direction de~). \an i!e \'j,'ere. 
L arréle or11aruque <St retourne deux lois d1u le minÏ.<.lrf 
de~ Afla,ru éconoaliquts, el 11 en esl rt1tnu aHc 1.- m~ 
d1h~allons les plus importantes. Hon•t... non Thidt, 
a\a1t .11Ulé. Y •. :'ioll, l'homme à poigne, n'c.1 plu~ que le 
prtm1~r commJS de Eon collèsue \'an de \'•\eN le plus 
pur d ·s namingants ! . • 

J,.a CLE\'EL.-L'\D.SJX ~t la Rtint inronttilie dt1 Sir­
Cylmdrtt. Quelqueg condullcs intérieur'! dP h1't sont li­
vrables immédielamenl à l'ancien prix. P. PJ::RRO:-. & Cie, 
:?09, arrnuc louist. 

La curée 

Depuis que le mini!lère des Sdcnces et J1·; Arts tra­
~~ille â la Ramandisalion de l'lniw-silé de Gand. aut~ 
risée par la lunt5te loi arracMe à la Huler~ de no~ par--

VLAAMSCHE UNIVERSITEIT! 
Co•1édie lyrlqut, porolu de von Bi .. i~. '"usique de Nolf. ~pr<arnlie pour 14 p~mitr. fois •ur le ll•il.!rt onh·noüonol de Gond 

Ô i°occotiOn de- Ja rtl\trit dts cours. • 

' 

La. fin du premier ot•Lo : Vliegt de Blauw1Joet ! 

1 M. Nolf et les flamingants 

11. t\olf ni 5 rail-il Jc-c dem1·nl que l'in!lrumcnl de& 
flamingant.? 

On pourratl e<ommcncer a I~ cro1r~. Ce sa•Jnl a IOU• 
jou~. l'J!<è pour Ull homme n roi;ne. Qunnd tl diris··ail 
1 b6p1lal Cabour. 1'C11~a111 la ~ucrre, il maniait !On p«· 
sonr.cl rlulôl en milita.re qu'en m~dccin. Dons ~' atr­
vicca, il rns•r pour un ile; 1ni11i>t1c; les plus jnlow. de 
leur aulor1t6 que l'on n1I ronnu au' Scirucco el .\1 ls. Or, 
dnns l'~pJ1licn11on ile I" loi "" ITnt\<'rStlé de GJnd. 11 ne 
fotl eurlcm<•nt que c1• que HUI \1. \'an do \'i 111c, drlè­
guol pnr le parti dl'! \louellt's Il la surveillance du gou\Cl'­
ncmcnt. 

On enil qu'au 1,,nrlcmnin du vole de la Io!, un cornile 
inlcrm1nis1friel d~ troi~ mrmbns lut chnri:é de 1·oiller à 
1011 opphcnl1011. Il ~lnit compo•~ de \1. \'nn Je Vyvere. 1fc 
M. 1\olf cl 1k \I. ll<•rr)l'I. \I. lleri ~er l·ta1l là pour la lo1mr, 
pour donnH un "·mbl•nl ile eJh.>faclion aux \Vallons. Cel 
aimable homrn• n'emr~rhrra jamais pcuonoe do donur 
CA rooJ, p..a nième I"' Oa.win.-:aol5. 

lt•mcntaires, c'est la curee. Il s'agil de doubler lea cour1 
des pro!cssturs qui ne peuvent pas n1 ne veulent pas pro­
r1»Hr en llnmand. 'fous H!s fruits $C(I, lOUI les pel-de­
loup du Oam1nganlisme ioltgnil rappliquent en '·itesse. 
Il> leur faut une ch3ire. n'importe laqucllt, mai! il la 
leur faut : ils rfrlameraienl, au besoin, uo in1ti1u1 supé­
rieur d'3llumeurs de révtr~ru, de rlong•un. de gerçons 
•le hain. 

Parmi ces candidats remuanlJ et tonitru1nl$, se trou\9 
un nommé HullcbroC(k, qui, pendant la euerre, acquit 
uno certaine ... reoomm~e en llollondt c-0mme chansoo­
nicr activiste. Cet olibrius \'eut en°'1ancr l'hisloir• de la 
mu~iquc. En !ail de chansonnier, il y en a de plus rigolos 
Il l!ontmar!Nl, el so\•cz usure qu'ils apprendraient le Dar 
mond, au besoin ... · 

REST.\UR!:ST L! PA. IX, 67, rua de t'EcuyCl' 
Son grand conlor1 - Sa fine cuisine 

Ses pris lrèl raÎIOnnablM 
li !UJ!.EE, place Salole·C111berina 

Genre Prunier, Par11 



sso Pourq uoi Fas ? 

L~s Chinois à l'Univenité de Gand 

L-·• <11,1;, o 1. Oamand1sation de l'Ln11<r•i1• Je GanJ 
gur notre rcpd3hon à rc1r1nger se 10111 d~jl ;ent1r. T~ut 
dem•~<emcnt. un jeu~ Chinois se prc:.<nta1t en [ourr1er 
d• toul un groupe d'êtud1ants chinoi• au ><"Cr•lariat de 
l'Unl\l'l'1'1t~ et n10nilt>lait l'intention de ;UÏ\le, ainsi que 
h~ camara•ks, les cours de l'Institut des bau~s HuJ<s 
commuc1~1ts. 

• f'orl bien. lui répond-on . ~ais vous sa\CZ que 1,-s 
cours <e o!onncnl en namand? 

- En Oamand ! Ob ! alors, \•ous comprenez. en !ail 
d• lan~uc inconnue, j'ai déjà le chinois ... Cda me sul!it.» 

El il s'en lul \'trs Paris ... 

v• aulomoLiles \'O!SI'\. 53. rue des Deux EJ(lises. li­
•~nl dès à prés•nl les modèles du prochain Salon de 
Paris. 

1R1 S à raviver. 40 teintes M 0 DE 

Une sombre histoire, un beau nom 

n, l<mp; n 1 .. mps, la gloire s'en \'3 cbcrdtcr un tom­
pognon dans un galcl<!s. Elle arri,·e sou»enl trop wrJ, a'ec 
l\·,corle M s.s porteurs de valable monn:ue. 

On M~nale au monde et à Mll. :'iou,eauxrichcs le poète 
\lnurnc du Pl»$'YS - de qui on cite de beau\ 1ers, nobks. 
aonor~'· pr~cirut. On nous montre aus•i le poète du 
Pb 1·• ~ur Nin grobal. Car il y est, le grabat. hélas ! el 
le poète r•t •ur I• l(rabal : belle lîne et sé1ère l1~ure, chc­
\Cltt• el barbu•. Rien ne manque â celle h~<toirc: la 
!cmmr M du rle>•J, est marchand~ de journaux el tenan­
cière d'un kio<q11~ pr~que suburbain ... C'e>t navran t, el 
on r ut dire au<SJ que c'e<l banal. 

~,,., 11 y a un 1! ·!ail sin2ulier. Jadi•. on apprlait du 
Plr"""· ou il ••ppelait: « .IJaurice du Pk•<!< - Flandre 
- ~· b ~~ •. te qui C"t beaucoup pour un •eul homme, 
m;rn, dr tri-< h•ul 1alrnl. Et on ajoutait : « Par!aikmtnt, 
du Pl '" • M• •n•I de• \'a lois ! n 

(,!'< \'nloi~ nr <ont pos plus imprévus que Flandre -
l\olilcsse Pn c•lle hi•lnire .. 

Tou• les soirs, au Restaurant-Danring 
-o- MERllY GRll,l, -<>-

L•·~ (foh11 Je Par ... la plus récente tr~nlion. 
A mm1111, distribution des véritoblr• Gaby; fNiche 

porl -boroheur. 
111 •·th,c. 
Î• l~1•hon• :!:!i.5~. (Prière de rN~nir oa table.) 
t:u1•in1 rh d •oute la nuit. 

La mouette en Wallonie 

Y. S.p .. ""''"""JOl n• loire et biLliolhêcaire du Yusée 
P.a.l.n à .\nve1-, - emploions une d1sctèle notation -
a eu 1'1.it'e O>Sez originale de vill~giaturer, cet uutoinne, 
eu "''l"g'' \\al' .. n d,• TI ... S<!s opinions, birn connues, ne 
lui l'alurl'lll, pnrmi la colome des c1lad111•, que des sim­
pnll11rs plutôt rare•, el lf'S nllegialureurs one lesquels 11 
eut w plni•ir, pendnnt son soijour, d'enl1 et1·11ir une con­
'l'ert.ilion 'ive et anim~. se pourraient compter <ur les 
jg1gi, d'un ampule des deux mains el des Mux pieds. 

C.. jour nrr "" de la lête du ,·illage. l,3 lanfore loole 
jou•. po·ir la rl 0\lure de quelque « lesli,·ité •· une vi­
brante 8ra/.11nç nr Tout le monde se Mtou,ril avt<: 
empre<s mrnl. '.! S.p. bêsila quelques aecondea à sui~ 
1 exemple général. 

" Et ce chapeau'! • dit une ~ro•«! 1oi1 drrrière lui, 
ndi~ qu"une g:-o~:-.- main suul gu.:t.t ra lt:lllarq~ tl·uo 

i;:. 1.1s g\;.ste ... 
\1. ::>.p. se d<counit au<silùl. 
Il etait tcmvs. 
L'oe ;utre !oie. on « balta • li. S.p. (c !lJl!cr •. c'~;\ 

le mot wallon qut répond Je nmu' u mvt bru~ellvis : 
• z"\\anzer •}· 

« Pourriez-,·ous me dire, d mandait \I. S.p. à l'un des 
naturels de l'endro1l, comm1·nl •a('pc!lc le \Jllage que 
l'on \Oil là-b~s. au fond de la \'&Il<'<·? 

- 'K kan nier .. erslnan n, r~pondil l'interpdlé. 
Toul heureux. M. S.p. n'péla ~3 question en Oamand. 
" D'ji n'comprins nin ». ri'pondit le naturel de l'end roi t. 
C'eil par d'innotenle~ ploicanlrries de ce genre que 

l'on abrégea le séjour de 11. S.p. à li ... 

La Société Protcctrie<> d,s .\nimaut l'irnt de Mcerncr 
~a m~rlJille d'or à la Cartouchtric Belge de Liége . .IJolil: 
La LEGL\ tue, mais ne blc>•c p.$. 

Franchise 

Dernièrem ·ni, un a\ Oc al fminenl du barreau de Bru­
xdl.:s plaiJail pour uue >utiélo qui a\a11 d1ss.mulé St-> 
bfodircs au fisc. ~ mrn,on~e éWil palcnl. Il n'y a'ai l 
qu'à plaider coupah!e. L'arncal s'y resigna lacilemenl. 
• Muis oui, expliquc-l-11 ''" ,uli•1;rnce, nous n'a"ons pas 
d1l la l'ér1té; mais qui d11 la \Cl il~ en celle matière? &st­
cc que no\1.$, au barie.:iu, nous con11·11ons de l'importance 
de nos honoraires? ... » 

Cn ancien bàtonniec, qui èlail à la barre, racontait la 
chose en s'indignant. 

« Et vous n'aHz rien dit? • r pli11ua+on. 
Alor>. levant le; bras iU ciel: 
« A quoi bon ! • dit-il. 
llceurs du t•mps et du T~mple .. . 

Les lustres, bronzes d'art et ;errurcrie de sli le fournis 
par lloin-:Joyer;ocn. boulc,arJ llotanique. 55. Bruidles, 
donnent aux inl<ricurs un carhd d1>hnguè et un charme 
atlrai·anl qui feront l'aJmirati~n de \O> amis. 

Les liaisons dang~reuses 

tlolre ami Jules De>trt!e a bien failli, ces jours-ci, 
élre 1n1s au ban de son pai lt. $u11·ant d<S Lu uits n11us 
d'Italie, il a\·atl nrn de \hchcl- \ni, Z1mvlo, lui-mèm~ , 
l'ill\·cslilure mu:;;otmicnné. l. c1a1t la trahison, la plu 
honteuse d· s lrah1'-ons: cJr on sati que, pour ks soc1a 
l"les, Mussolini. c'c•t le d1abl~. IA·• purs uu parti. qu 
n'ont que peu de 11111ir(3Se pour cel arl•Sle de D\>strt!e, n 
parlaient ri<n moins que ur >a 1111'-C tn accusahon. Beu­
rèu:'.i'ment. tout s\st uph~u~. 

\"o!ageant en îo;cane, Dc>lrêe y a rencontre Zimolo. 
qu'il a connu à Bruxclle5. et a-ec qui il ~nlrell<nl des r 
latioos amicales, mais lointaine,, \lais ce Zimolo - ro 
serie ou ,·anité - a irnac1ne de !aire salu.r son ami D<: 
lrée par les milices laseisl<s. Et •01là pourquoi notre ex 
ministre des Sciences el des Arts fut acclamé par les ch 
miseos noires el salué à ln ro111arn~. 10111 comme s'il éla1 
Pierre Kothomb lu1-mt!m•'. D1•,lr"" n'rsl qu'un lascisle P3G 
erreur. liais. 10111 de même, il y a des gèns dans le part., 
qui le trou,·enl bien •U'J><'Ct .. C'bl un parti où il e.sl lou 
jour-$ dangereux d'avoir du lal~nl . 

c Le" llbOnoeruenl~ eu' )011roau• el publication• 
>belge'\. rr:inçai• et nn~ln'• •ont rc(U• à l'aGE:SCl 
• DECUE:S:SE, IS, rue du Per .. il, Brui.:elle~ . • 



Le Shakespeare mort jeune 

A ti a -i. n ... u .. u1 \.i il 1J !: n·e c·{~l inronl cotdble: 
rcu de r""mts donn ni n.~ranle. pu,.sJnl~. l'trnprc~ 
HOD du g Olé comme rrut que Rimbaud ecnnt a cri ~g·. 
c Sha~('<opcare t·nlant •. a\>11 promulgue Hugo, et, mal· 
gr~ tout, ça romp!~\ cd or1r1r- â. 

A rn An<. Rimb•ud put.lie /,ri //luminarions; pui • 
c'ost ~ut. Shak1 •pc>r<···nfant meurt et lait plac,. il un 
homme d'alfoirPs, un rxp loralcur, un aventurier, un exilr, 
qu i, ja111ai•, rlus jn111ai•. ne veut enlcnrlre pail~r de son 
œuHe et rlc sa gloi1 ~. Cela le rrnd même lurieux ! 

C'e<;l bien un ~lnnnant m1 stêre. 
On !ail qu'il !out faire inicr\'enir la ba~arre l\imbaul· 

Verl ,11ne, qui \'alut dc1n ans dt prison à celui-ci. 
EsH'r là au•5Î qu'il faut rherrher l'explication du d~­

go~t de llimbaud pour les lettres, désormais? C'eH peul· 
êl~e birn un rnj<-t un peu •pkial, mais il \'31ll qu'on aille 
\Olf. 

Ce qui Cel auu i hi1arre - nous di.sons cela à propos 
d'un ll\'t• ror;on1 - c·e,l que c'e•t en franc• rxclu~iH• 
mrnl qu'on C!<l'ai• M •rrulcr Io probl~me. 1..e drame. 
rourtanl, •c déroule à Bnitrlk•. Xous n'en connai•~n~ 
te"" qu'unr 1r.,ion omnil111t: ~"' doute, le ra pport dr 
polire, rirn de plu,. P1·ut·Mrr n'aime-t-on pas bl>a11co11p 
à rappelrr cc~ ~ouvrnir< : r.'1>st dcsa!lJ'éablr pour la Bel-

l 
gique 11u'ayanl cha •é Rugo, el!e ait collé \'erlnino en 

.

1 

pri,on. 
Mais rnrin , Ir drnmc l'rrlaioo-Rimbaud rsl un ~pi~c 

Honnonl dans l'hi<111i1 r tir la po~'ir : il a des con,;. 
qurnc•s e1lrn<>r1linair .. s ... Quel érudit bruxellois nous le 

1 ~ra connaitre ? ... 

l'~eur~ o~ d.'ordinaire, on ne ~~ng~ qu'au repo<, ou les 
"~eut l\cmams ont prr~que IOUJOUr> l'air de qucmanikr 
l'sndul~•nce de la jeunesse, ~ jette en plein.. bataille tt 
n'h~1~ pas à juger comme on ju0~ à \IDgt ans .. 

Il aurait pu prendre pour de' •e: c Rrp ••' "" •· 

Champagne BOLL!NGE:'.l 
PR E MI E R GRll ND VIN 

Noms de rues 

Edmond Picard, noire Oncle, vi•·nt donc 'dr pu­
bl1tr 1h1 Pay.s dts Bilingues. Le livre sel• cnle, ar•P ec1é 
de [açons diverses ... Xous voulons simplement ici d.ta· 
chrr du chapitre consacré aux titm; de nobl~"<?. tu:t 
Mcorations, aux dislinchons booor1f1ques ile tout genre 
Ir, lignes suivantes : 

1 

On a émaillé le réseau d6 la Totrie dte nom• de etUhrn ln~ 
f)Ol\nU•, inVHl;• paA--agioN"m~nL d'onA fnnrt t•n ruhhq,.ie, •'ê-ta­
bJlt. •u.s 1en.s dt'!l6 ~·.anll IUl dOI pl.IJ}uN blco ea T"le. Il y 
•la grand• a•fftne. Pielslikke.r •t..o llu)lf't1•inkel, an boul"a..rd 
L6 Moutardier, le .equa.re Viade..-ogel, 1.a rue ~hehin de la 
ciao.~, la place Dupaotaloo, la cluu--'e Tommelure. Rott~a 
drrm, et mOme one impuse du C..illoo; bref, un umoria.l i. la 
foie l•mtnl.ablo at bouffon, dont 1 .. ptoplN luton •• dtm•o.· 
dnont, appuemmeot, le. aena my1t.8gogi11uo ou mytttficatoire. 
Et, pourt&nt, l'histoire do 13 Bilinguio abonde tn grande ou 
pittoruqoe!\ ~onvenirs qui auraient pu remplacer )e";t r6bua de 
eu ~normes plaiaan~ries. 

Lâ-dcssus, tout le monde, ccrlr$, stra d'accord -
m!m~ les journalistes si uoammcment mnlm<'ll~ par EiJ.. 
mond Picar.J. 

Ù' REST\!'11 \ \T C\Rlll\.\l, Ml ~ouv~rl. Bons \•ins, Hudson et Essex 
exc.ll•nle cuisine. Pri~ modérc,. 

Le livre de la semaine : Au PJys des Bilingues 

Cc lnre nou~ arriw clt DaH, oû l'on nous di,.1t que 
notre onrl~ ),• ju1 i. M11<11llt• arht'\'3i l de vivre dans ]J (18 IX 

et la ~frèn1lé. Il rsl clons so qualrc-v1ng1-huitii-nie ann~. 
A cet àgc. on a le 1lro1t de~ rNircr de la luUc, de clcwnir 
bon. c'c,t-à dirr de ne plu~ juger - la bonté des vieil· 
lards ~l ~urlout ln1lc d'inil1fforencc cl de 14r hrt~. F:dmoncl 
l'icard scmhlo1l d'oulonl plus dc~linë à prendre crll.c alh· 
tudc ma~nif1qw? r i cnmmodr, qu'il a publié. il l a qurl­
r,u vin~l ans .• (mo fn1. nui !) plu<irurs adieu• à la 1 ic 
JdJ1·e. Confitror. f,1/iflué dt rit·rt ! .\h ! bien oui : Ir 
dt'In il'r li,·re rlt rt pr('~qu,., nona~1:na?re "<tl un rnmphif't 
qui ne m~na=r pas lt• coup< tl qui apprll• le. ri O<I". 

Picard 1mag1ne que la Dypsotlic d~ R8lwlais a Nè •OU· 

dR1n M~rl•'C aprh un sièrlc ile •~rnmril. S • hal1ilanl•. 
dont 1'1llu•lre Garg.11tua. ont prrçu l'i·cho de la ~rnndc 
gurrrc. Il• wulcnl f'.l\Oir ce qui rn r;<l el il; rlt'l~g•itnt 
Pan1ag1 url rJ ~• romp;1~nm" an pays dr Biling11ic. c•hu 
où l'on pourrn le mieux 1<-s rrn~r1:;ner sur cc qui ~·rsl 
pm~. 

Leur gal~rr Mhorqu" donc h \n vcr.. Ils y renrontrrnt 
un rrrtoin n\'or:"lt hru"rllois qui~ ntilul'cllemrnt, n\·~1 
• ·•Ire qnï'.lmond Pirar1I, et qui lrur srrvira dr cirnnnr. 
On d •\inc Io façon dont il •'arqu:llr de son rblc. s,.,. rom­
mrntairrs •ur Ir. homm" r i lrs ~\'oncmrnlS sont un vfri­
t. hlr jru de ma«a<-rP. Il ,. n Ill ra.• mal dïnju•t1cM, il'rr­
r.•ur~, fir f.111lr' 11~ J:Ol)I. \lai1t rarmÎ Cl'"S <irOrÎP4. nn lrOU\'t' 

q11rl~u<-< lrf. 1 .. llN png •, ilu mrill•ur Pirard. ,lu Pir,r•I 
d ~ '"'"" jour•. f.l I'"''· quoi ! il } a qnrlquc '"'"'" d'a•I 
m1rablt dan1 le spectadt qu'o!T~ œ vieil bom- qui, à 

Compartz les prix de "ente d<'• voiture• ~mlrirainPS en 
Amcrique, el ceux pratiqués 1c1, el \Ou5 ~rn comaincus 
qu'il tsl ab<olumeot impo~<ible dr lrouwr des 1011ures 
plus intl're<-sant~ que les ~;<<.et ri llud•nn. 

Ag.·nr~ Géncrale : Ane. Etobl. Pllcfl<, 96, rut de Li-
1·01mir, IJ,.urrllcs. - Tél. 43i24. 

Atrlirrs de R•'parations - St~ck dt pitres de rcrliangt 

Téléphones 

1'11 lecteur nous <-cril : 
Je m·appeUe Tartempion ou Toulcmondt fc;• o'• riton l voir 

d;ln11 l'affaire). J'habite la rue ?\ ,mporlrko11 n• 23lquatl"r : le 
• C:uidf' t~Jipboniqur > m':iltr:bu~ Je n• 8'.?'0 ~2~ Po:Jrt1uoi l'ad.. 
1o•nutratl(,n d~ tê!è;npb•t ne ~rmrt. e'.le fU qu• l'~n m adresse 
d,.1 dtpf ·hc:i doo:t l'adtel50 i~ra.it lil-elllt. non pM • )\ T~~m. 
pion (ou Tou'.ancinde}, ro•· ~UiljJ •t~koi, 'J.'!1 qc.a.ttt, Brui:el:C-,•, 
D"ll;.J a:mp!eM~l c. 8".?9,ï~, HrG.J.el:• • Ce ,. .. rllt. pou: mf"t; 

corrœpond::nts, plus ,.xptdiuf et moins co1ltCll:t Y a-1.-tl Wl 
fnconv.: nitnt ! 

Pour notre pari, nous n'en l'O)OO' pa .. Si fl0l1S etions 
l'odmini>lratiou des t~légraph•s. 11 no'" •c111LI• que nous 
" 3bondrnons » dans le stns d~ noire co11 t'l"'n.'ant. 
liais nous ne sommes pas l'a1lm111i•l1 a lion d1·' lél~gro-
1•hcs. Il t!l probable que si ccllt'-c1 élnit tl1'.,1rcuse de 
cr~i'r celle innoYalion (qu i, tout de m~mr. n'est-ce pas, 
•rri1 tra il sïntr6niser un jour, don• vini:t ou trrnlr an•, 
peu importe .. ) eflp aurait à rhlnmrr r~r voir .11lrmni ... 
trative de<& ronr.oun. éi::alemcnl ailm1111•lrali!s. au'•Jurls, 
toul dt suite, elle prHere renoncer, inslt u11~ pJr l'e>p&­
ri11nre. 

c CllERC\ on •. \p~rllif 
Se déf:uste dan> tou• :u c.Jfa. 
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~ Le Sobriquet du jeudi ;: 
~ Les policier• de Dasaeldorf: ~ 
& H 

~ Les Schupos du Diable ~ 
Il ........................ ..... . . ....... . . ..... . .. <:> 

R =<>=<>: o:..o: c-:::o :::o :::<>x o-::o : o.:o ::o-:::<>::o.::o : o:::::o::· 14 

Histoire juive 

Lorsque le jeune llardoch~. gan;on de course! cht'1 
Abraham Letochès, le rameux importateur de liinim (&orle 
de glteau see pro•cn3nl de Roumanie) émit la pn!tenhon 
de touchrr un salaire plus élevé, son patron le lit •·enir 
et lui parla A peu prh n ces termes : 

• Il ' a, dans !"année ... ...........•.•... .•.•. ...• 365 jour~ 
• Qu'e;t-(e lu tra•aille~? A peine huit heures 

par jour. c·est·6·dire seulement le ùers de l'an· 
nèe; ça lait ................ ...... ...................... 121 jours 

,. J'en dêduis les dimanches .. ..•.. ............. 52 jour! 

Rc~tenl. ...... .. 69 jours 
» Le samedi, tu ch6mC! un demi-jour, soit en 

tout ... ....... ................. ......... ................. 26 jours 

Restent ....... 43 jours 
» Tous les jours, tu perds une demi-heure 

pour déjtuncr, soit ~ retrancher ............. .. . 13 jours 

R!"'tont.. ....... 
• D il 1i< alori; les •arances que je l'aecorJ• 

tous le~ ~"'· c'est-~·d1re .......................... . 

Restent. ........ 
,. Puis, ll'S INr. catholiques et nationa11'9 . 

Ce qui donne en tout 
• Et tu saia comme moi qu'il y a, dans l'an-

née, au moins ... .. .. ...................... ......... . 

30 jour!' 

14 jours 

16 jour< 
12 jour' 

4 jour• 

4 jour• 

de W<'S jui•·es; donc tue ne tra"aill~ que . . 0 jour 
par an. o~, lors, pourquoi viens-lu me demander une 
ouirmentotion ? » 

\lardoché~ .- I~ linl pour dil. .. 

l1 pleut, il pleut bergère .. . 

Ou'all•nd Hous pour vous munir d'un \l.\\T!' \l: S.\Lr 
m11anl. souple et léger ? 

C't<I I• s~ul 1mptrm~ab~ à la lois chic, hygieniq11e et 
conlortab\e . 

Où le pion sévit 

Le baron Coa: lie Burfin vient de publier 11n gras volume •e llü ii., d'hier tt âaujourd'hui, d'un tr~• vil int~rN, de 
la plus 1gr~ahle lecture, et qu i seraient pnrln1ts si l'auteur, 
tu liru de leur laisser Ioule leur fantaisie, n'avnil cru dl'­
toir leur donner, eous !orme de note~. une armature d'~ru­
l ition. 

Ccl3 1111 !ait ~crire. par exemple, à ln pA~• M : « Phi· 
ipr~ •·an Artevrlde. !ils de Jacque~. I• ~a2e hnmmP dr 
t and, et ile Catherine de Tronchiennr>. dame tir f.our­
;rav •: à Io paze 6l: • f:,erard t'S..,...lar• n-··1m1 Ir 

tri et Lt$ Crot \a11çtllt1 noui·tlle1 forent probablement 
compos"s à \'intention du Dauplun rtlugit en la petite 
ville ... l\e feuilleton• pas le h.re plus avant. 

Or le mariage dP Jacq~s •"Dn .\ rt.:.elde avec la fille da 
Sohi~r de CourtraY e~t une l~~rnd• 0!poUon de Pau.,.'). 
E•·•r3rd r~rcb~· e<>t mnrt 'e mardi de Pâques 31 mars 
1388 (.\ . Bo~baerl· \'ach•). t:t 1~ roman d'Antoine de La 
Sn le, dedié d'aill~urs A Jo'o n d' \njou, ~tait terminé, Lu 
Ctnt Vouvt/lt3 nourrllrs ~!ai•nl r.ommencks bien 3>'3nt 
l'arri"é~ Il Gcnnppe du lutur Loui~ XI (Rainaud, Nève, 
Bron&"ki). 

J,isons le• Rlrits du horon Rurlin - sans les notes. 
\ous y prea~ .... ,s un rla"1r e\t'C'me. 

CTI\TE\ IJ O'.\RDE\\E (pr,1 Dinnnl) 
Lunch, ~O lranrs -- DlnH, ~O francs 

Tenni• el l?•lll de I~ lrous 
(uni'lue en B•lg1qu•) 

Porto Rol!ada .... - Grand nn d'origine ... 

Grandeur et décadence 

Ce qui enchante certain> c•prits « di•soh·ants " et sul>­
versils dans la révolu11on que "cnt de réussir si lacile­
mcnt te· général Primo de Jli,rra, c'est la laçon dont c. 
militaire a traite les Mpulé•. Son premier soin 3yant èlé 
de faire signer pa r le Roi un arr~tè diS!.ilvant lrs Corlès , 
les reprê$<'ntanls du P"uple sr trou .. èr .. nt tout à coup 
sans emploi : ils lurent rMuit•. du jour au lendemain. au 
rôle de simrlcs chômeur<. La plupnrl d'entre eux !e dCci­
dèrent à q1Jil!er lladnl!, ni'1 <OuîO• un •-.·nl charqi' de 
mia<mcs fort mal>ain polir I"" parlrm•ntaim. 

Ceu~ qui étaient rounu• d'un !;on rompt~ en banque 
•e rendirent. comme I~ minl1lrc•, à!' 1 nt-S'baslim. \lais 
b<'aucoup de parf,m•n:airt:! esra~nol> ne P"llvent p~s 
parer lrs cent pr••t~< par jour que tlemandent les granols 
hrll·•ls de la Conc h3. 

I~ l•ndr.main de la di«olulion, nu pttit matin, deu~ 
de res infortun•s ~ r•n1lirenl rn~mhle à I• gare pour 
rega~ner leur cirrnnHriplion. ~uclquc part dans l'Estr!l­
madurr. 'lonlrant nu p••<ngc lrur• rnrlr• Je dêput~. ils 
<'in<lnllèrrnl dans un compartim1'nt de première. Sur .. in t 
un contrôleur. qui tlrrnnn1ln lrs hilkfs. 

« 'ious somme~ membre- rfrs Co1 lêto, dit l'un des deut 
pèlerin•. 

- 11 n'y a plue rie Cnrl•'$ ! r~1oli•1ua le conlrt•leur. \'01 
cartes n• son• plu< •·alahlc-. ~ 

Ù'< deux •ictimr< du rour rl'F:lat •• rt2ordèr•nl. 
« C'e<t b'rn. dit l'un d'r11t, rlonn•z nou• dt< troi<ièmr<'• 
J!~ p3yêrcnt un~ ~Omfr."' IOl)~i('.,'f>. tl. tama~~3n( )Ptn'W 

mante~ut. C3nnt> <t \' li• .. , Ï'< ~llértnl <'in<•afür rhi 
•l)phiquemcnt <11r I« b3•1qurtlrs 1lur•" dt~ « tercera• • · 

Quoi de plus Mlicicut r•o11r une jolie lemme qu'un• 
bal3de dans l'èl-'~aute ~ llP C1trôcn? 

Pour les piqués 

Recette pour supportrr frq alt-'in!rc des insectes : 
la phi/o.M/•l1ir d't:11ic11rt ! 

.lllOUF.L ll \'l111YS, in. rue de Sln~~a rf, b:eltea. 
Tél 1~3.92 

Représente Je<S p1:.no• 1 rurirh l'l Hüoi<cb. 

1 a>ril t:l~S •;un peu plus loin. dan• lo11i8 .\/à Gm"~P'· 1 qwlqua ligne1 oà il noU6 dit que Le Pet4 lthan dt Sou•-

Lo• autos-pinao• Philipp• Il 1c 11 >ln à. pedales 
Philipps-D 1ca rcprodottcur • I! e<tric1té 
Pi11iipps Oacarti,t .-prc'lduc:•ur à étectridt.é et p.-. 

dt.les oombinN. - Fae1lit.. de p1.7ement. 
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Variante"··· 

,!ra1u. dr1 .4ru 1e 1111 ri il : 
A AnHn, par Kum1 l..r1 , 
A llnnrlle!, p~r liun•I L .-r.; 
A G.~nd. par l\un!I lloh,nk; 
1:1 è .\1r1,11rdam, par Art• lloulovard. 
Laqurlle de C"~ tracl11chons c~l la bonn<' ? 

Le Change change 
cc n'est pas <'omrnr I•~ costumes et pardessus sur mr~urr, 
t~upc rl qunlih\ g.unnlir;, à 3i5-l00 lrancs, de ln mai­
son Df:l>,OSl'l.'.11 & \\O!EltllERGIIB, 22, rue du Ptpin, 
/Jrurrllrt. 

Moins donneur que d'honneurs. 

L<• journuul d, \\ J!hongtcn racontent qu'une déltga­
tio11 de la tr1~u des Sioux :><! rendra auprb de li. Lloyd 
G ori;r. à Mn pas•age. le !:> octobre. à Min•apolis, et 
cDnlélcr• ;, l'anricn premitr ministre d'Angleterre le titre 
cl Ir~ p1 crogahHs de mtmùre de la tribu d•·• Sioux ,a\ 'C 

le r "''"·"' al ordrnnire. Apr~s quoi, les Sioux donneront 
à \J. 1.lo;d Grorgr un no111 indien. 

Il. Lloyd Grorgr ~rn moins bien traité que le glorieux 
el <anr~re lfnnn,.ken-l'ts: ni les galons de caporal hono­
ran·e drs chai•rurs olpins ou de~ bersaglicri, ni la dignit6 
d'.\l•acirn dr Colmar nr lui &eronl ollert•; il doit se con­
tenlrr d'un tîtrr. honor1liquc chrz les Apaches .•. 

lla1• ' I'" 1 noni "" nnuveaux omis vont-ils bien lui 
tl<Jnncr? \ nus prop<>S•r<>n. \'olontiers : Œil de Fa11r­
r.antl, Ir Jo/m.f:..tl-dn1 1fr l'.lrlrnnsas . Je Renard .4rgtnli, 
la liccl1r Suhlclt, lr f. 1up-l'hoqu' du Prairirt, etc. 

Studeb11ker Six 

La Studeh.1! r Corroralion, qui fabrique le! merveil­
leuws rn1turu <i' nlindr··s Sll'DEBAl\ER a clé fondre 
en 1 ~r.~. Elle o donc srplante et un on• d'expérience. 
Quoi d'cllonnanl Ms l<>r•, a consta ter l'excellence de sa 
producl>on. 

Agrncc C"11~rnlr: 1:!2, rut de Tcn Bosch, Br11.ullc1 

Histoire boraine 

(,ps rt··rntrs rouÎ•'fl'llCl'S médicales ont pro,.oqut un M­
bollage d'ourrilnlrs rio- tout~ r•pèc<'. A la ltn de cr dln»r, 
on a'art ot.orM Io rh:rpitre des simulateurs., et un médecin 
boroin nou ... conta : 

« Ctc1 .e ra"ftct il l' a une quarantaine d'onn~e<. 
• f,'mtfrrM<! c•. rt ~oc1sli•ti- tl se nommait Dieu, mais on 

l'oppe!a:I partout l'Di~pr; • Dieu, c'é on Di.lpe ! • enlen­
d3it M dirr au rharhonnaô• qui louait ses ~rrice!. 

• t'n jour. je WiS 3fl(ICI~ d'urgence pour un accident 
g:J\r, l'•nfotrr. hc mnn rh•\'~ I ri j'arri\'e dnre-darc. I.e 
carreau clc Io l1"F• "' rn11\'ert M monde; rharun C\(llÎ· 
que c• qui icsl !'"''"· L'niôpe n voulu serrer do trop prè• 
~ 11n<' f\\oirn 1!1'• lanip• 11 qui, pour se Mlendrc, lui a 
11 fmtht in ro11p d'rnndloi >> (\). Drpuis lors, l'Diôpc no 
donne l'i"~ "~""- M \'ie, ~nul qu'il respire. Et je le voiA 
èt 111111 •ur une ti\'ière. 

• l 'a ·rell• la « l\-.01ro clé lampes ». J11i drm. ndP à quel 
e;dr<>it rDi1\pc a reçu I• c11ur donn~. A la l~tc? Non, au 
d<M 

- ra1tœ M•habilkr l'Oi~pe ! dis-je. 

(1 Oolil en f r.no de choQdclicr .oerr.mt au n<>tto)li• d 
Wi;iot. 

• On s'empres~e. Le corp; apparait. l\ulle part il n'y a 
trace de coup. 

- llhabillcz l'DiApe ! lai~je encore . 
. ~ Chacun s'allend à ce que 1e laeae reporter l'Diâpe en 

Cl\'lèrt. 
• Le Diêpe e!t réb~billé. 
- llellei l'DiApe debout ! 
» On obéit. 
• Et, r!acé derrière l'Di4pe, je lui arplique avec p~ 

te~-e ~t ~·~u.eur deux coups. de pied qu•lquc part. 
» Je n a1 1amal! vu un drnble Sil s.auver aussi vite .. ,, JI. 

T S F Appar. « IUDIOPllO\E •, 4 el 6 lampest 
, • , GARA:. fi 11.\UT PAl\LEl'R 

pour recc\'oir les concerts de PARIS, LO~DRES, L..\: 
H.\lE, etc. 

Auditions tcus lts jours en nos bure3ux. 
Piécts détachées pour amateurs. 
Compagnie Radiophonr, i9, rut R·>yalt, 8ru.u//u 

Apologue pour hommes d'E:tat ' 

(;n ~c-s bomme4 politiques français qui ont été !aire 
un ~cltt leur à .lloscou, ces derniers temps, en a rapporté 
ce v1e1l apologue rus.;;c, qu'il répè~ • tout venant: 

ll Y avait. un& fois un béroa qoi, •yanL. tout6 IOD enl&.noo, 
fl• tt'lndu pllrlcr de Ja. Vér>t.é eommo d 'une fotnmo •blouia.u.nto, 
voulut., dana l'ardenr do la jtun~M, &llM 'f'Oit a.a audit-' ... fl 
froncb.it donc lea obstod•• qoi prho.rven~ IA d6 ... o 61.ernello 
des reiaMa du commun de. hommN, t.e.n .... a mille monttret 
et, ao boat. de .sa effortt, Ml trouva en fa.c. d 'une ftmme 86-
lri&, plus vitill6 qu& le momie . .Epouvant4 d'avoir à li'll'tt' au 
autrH !e rb-:iltat de son e.rp#-rienc:.. cr:\ign•nt mime do 110 pu 
étre cru, ri dom"'1d3 co111<1i à la \ 4ri1,, qoi loi ttponcliL IÎm· 
p!f"!nttlt. : c- Apprud.J l mrntir. • 

C'est, en effet, le lin du lm de l'aM politique. 

Simple question 

- (}ue fumer? 
- Naturellement, la « Rogrlanolf lll'lal », à Ir. S.50.~ 

La Cigarette de Luie par exccllenc~. 

Humour et orgueil britanniques 

Nous empruntons ce~ deux ancrtloh·s. si instructives 
pour la connaissance de la mcnlaliM hrilannique, à la 
brllr tlude que ll. Paul llvmnn• p"blir, dans le dernier 
numéro du F/amb.-au, sur \\. Il. Pnge: 

Void, iicrit li. Byman.•~ ql.1• h lamièro ,·.,~ fait. clans le 
uf"\·ta11 de l'homme qui tient d.t.11ti 18 mAÎn• l'in~trument. à 
l• 1ic1oLre. Le Prt$lden\ C..-Ut N:~ettre l&H r&.lff'J>ON l s..n,.. 
•toril. C: m I• 111rtnre dirlom>tiqoe, prllod• de la dklanti011 
do ,;onno-. On att .. nd la oounl'.e à l'Amb:.a...'-Mle d& Londrea. Uu 
coup do iOnnette retentit. Le ettrttaire • prk:ipii... n ~­
e(lnlre sur l't.!calier un amiral angls~• qui, hon d'haleine, 
1'krl1 : c Que Dieo 10it. lou6 ! • tt.. mnntro un tAlfgramme reçu 
la t•othché n:wal brit.A.nniq110 à \\'a.•hinston 

.En voki la toenaur, bitn milit.Airo ft''L ·na1m1n\ pittott9e1ne : 
• Bern1torff vient de rtctvolr let pH111"t'ot'U. Je me griserai 
probablement C6 ootr. • 

Put1, c'ett, à Londtes, apr~t h~ d6elar:t.tion da go.U"re. l'en· 
thou:o1IA<1mc, décha.!061 lei d6mon1tratll'ln• de gratitude du gon. 
VMnf'ment du Roi, de la roule. On tt'l«ib"' l ~it.int·P•ul on ltt· 

••1rf! d'action de '1'.l =~ Je m 'tn !'<'n1vi,.n1, fy 'tait. Noo.t en· 
itndlmcw nn tertnon d•Wl 4,·ique am6riraln, qai. dnat:t. le Roi, 
I• Conr ri let mln.:..ueis de S. '1•'~'~4, prorlama qoe ta rue~ 

Nt d&onnw la i:'<l•rre de la d!mocn<i• 
0: h • 1 le dnpeJio ~toilli •nr b h.late tour da Parlement., 

oà juws JUO<jl>&·là c'avaiaat l•lt' qu• i. conl<cn brit&!W. 
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qaca Et J'entendis, ot j1>ur là, daOI o.n. m"isoo amie, un j•a.nt 1 
et bn: :art fon..:ûonœ;ro ~~lw. qui dev•i~ jou~ ~lus .tard no 
rô e important à ls Cônfettnt:e de la pau, 1 ecner, .,.ec on 
M."CenL de co!tre : c C"ttt la pre.rni~re foi• qoe les An~fa15 \"o:,.nt. 
1ur cette tour Je déployer un dropeau tlra.oger-. J'~Ue bltn 
que oo tf'r& b dernière ... , 

Automobiles Buick 
1 a s noU\ ·lies \01lures BtlCK 1924 a été c"mplè-

1emrn1 change. La hgo• a été enlieremerll redes~tnêe pour 
pou\otr donner à la \Oilure une pl11• belle appa~nce. On 
6a1l que toutes les voitur>~ BLICK seront équipè<s a.ec 
[rt1" ~ur ks quatre rou' s. 

Réunion des A mitiés françaises 

l.<'s .lmwfs /rança1scs 1te Belgique se réunissenl 
~imanrhe. sous la prcsideni:<l de Il. Albert Vleminckx, 
qui \lfOI d'étre élu pr/>~1dcnl dM" Amiliis {rançnisrs 
de Bnnelles. On y ppr,nrira un êvencm•nl heu­
rcu' : la con<titution. à Pari•. d'.lmi•iü bdgto, oou• •• 
prk1.Jrnce de li. Louis lbrin, 'iu-président d.e la 
Cham br•. 

Teinturerie De Geest J9· H , rue de l'Hôpltal -:­
!•"Oii*'°'f9écoprowh.ce.-Tt1 501'7 

Histoire anglaise 

fi' S• pas::.e au temple. Le pasteur lait une lcclure de 
'" li bic. Il en esl à la cr~ation de nos premiers par< nts. 
tl rl~ particulièremeol de notre mère E•e. Donc. 11 hl: 

• L Eternel fil 1omber •10 profond somm~1I fUr 
\dam et lui !l"tl une d• •t< cOte'. et il ~~erra la thair 
~ la place de ult• côte. De celte côte. 11 lit la lemme ... • 

Il arnH •u ba5 d• la pa~c. lourne deux !eu1llels •a11• 
,'1n •1••rce•o1r. 1ombe dan• l'hi<loire de l'arche de ~oé. 
tl continue fro1demrnL: 

11 •• et 11 l'enduisit de poix nu dedans el au dehora. • 

BAS POUR VARICES 

CEl\TLRES l!EOIC\Lf:S 
Phormaru anglaise 

Cl/. DEL~CRE 
6\-66, rue Coud~nbcrg, BruHlle; 

Perles d'examen 

IJuelquc< perles recueilli« au cours d'un examen d'hi~· 
tollé propo.•è aux elér•5 d'une de nos ecoles régim··n1a1rés. 

Que.11on : 
lommtnt '' fait-il qu'en 18.30 la Btlgiqu• H tro:n'<t 1001 

i. rfJ m~ boJ3nd.a.:.s e:. pou.rquo~ l~ 8e~gtJ o·è~ieat-1!.a ~ 

"Xltte:nt.a! 
\'01c1 i.extur!?em~nl la r.poi.,e d'un des èleHs: 

• .\pr•t b R~•oluuon fr~n-;a1s.e la B,JKiqoe a ~yant pat eu à 
1'e:. a1dt!f \'1'· •. n eo pa.,. 1* TO)'ant •t.s Hot:.aodu" J•!o.a do 
tohhtur du peuple beige .i \'Oulant 1 tout prix se rendre m&I 
t~ do la \'t1.e d AnH!rs altMtuèreot la. Belgique le Dut! d'AJbe 
entr1ut rn Bt!b-ique à la ~t.e de 20,000 l:iommtt 1~ peuple Belge 
mrimt fort et non arma comme l'l\rm~ Hotland:u~ dut 1t ré 
a i;llU 30 jou~ du Bolla.adaa Aa commenctment t')Dt. "lia b·tn 
n ~ les HrJllandau non conttnu de lf'Or victotre t'Oulort-nt e.n 
cor• ra.ire p.a:;er de gros impôl• aor t.out ce qaî leur par:u.11p1t 
t.oa. IA-nqoe les lle•i=M enund1rtnt cet.te nou\"ei!e i.b ,. m6-. 
<"On"t"rltfttnt et ae ttvott.a1ttnt oonltt 'armiir Ho~nd,u,,. a 
t ,. n ,.,.u~ le ('lü«lbleJ 'JW f.,1,1 bien 'fu d"'S Be1;:t"l Tint 

aa tecoun dh Rolland.us croy:rnt. poo,·01r ree1:::-ntr lt-1 Be l'o'•· 
w~l.I lUC'l nt!' iut pas aa 1urpiue et11 ent~nt à Bru.ztU .. dt M 

•oil' totonri d'une fou'9 l:luant.e qo.i loi 1etè.reot to1a c. qu'il 
•'·ait en mai.a à la tèt• 

Le même ele1e ••rond~il comme suit l la deuxi~me 
des qucs11ons : 

Dit.es ce que voua 13\-'f'7. d~ lA révolution de 1830 tl dfll an.t.i. 
t.ut:on.a qùi l°oDI. AW\ IU ! 

Les Belges 56 vo.yent. encore t.oujoun d& plus en plua embJ.r .. 
rt.Uél sou le. joug du Holl.ui1d-ll1 se rèvoll•res contre eux ml\ia 
m•lbeurcw.ement. deox. partit'.$ non d 'accora ae quertUtrut. lu 
u.nu a..-.ieru à leur t.t.te le g(ntr3.l \.'onck~ lea autrM le g.·nfr.J 
\'aadernoo:. 111 U .. rè1tot. \.t~t.1ll!e au parc royale dt UruuHl.'L 
A •ec la nctoire de genëral \ and~rnooL aprft ces eu.aemeni.. 
\& Belgiqo.e '\"o.ihn. faire de 11,n para a:u Royaume tee plu.a 
rrazid.a. lla tinrent const1!1 pour metue- le Roi 1ut l• t.r6ct oa 
)' ~ma.rqçe stU'U:lut. de Gtduht: de Pooter ,. and~rQOC\. ec. 
Voncken il> choa1,..ot oomm• roi Uopold 1v de isu~Cobouzg. 

A une autre qut~t1on qui concernait la Dynastie Belge 
un des êlèves r~pondGll ~c qui suit : 

Le roi Léopold 1 monta 1ur le trône en 1820 t.. ~\ juillei aprh 
1& mort l'on demand• au roi Léopold pouz qu'il fut Roi et ••· 
ment.a aur le lrOne UL lS':'O tou~ le nom dè Léopold 1l tl co 
mana u·ec la princesu Mu'\6 Tht'r.,.~ Le Roi mourut. ta l\1()ig 
c-4 i joara •pr46 u .,_ort A ti••ri 1 monb.t. ~nr 1e ln\n .. 

Qirel succu pour n~ pro!t>.aeun d'bi!lo1re ! 

H istoire liégeoise 

Dans la bonne \Ille de L1êge, un certain M. Crêhn se 
présenle à un guichet d'un dra bureaux de poste pour ~ 
llrer une lettre recommnndce. 

" Votre nom, s'il \'OUs plnll? demande le commis. 
- Crétin. A. 
- \·ous avc1 \'Oire car~ d'1denl1lé? 
- Ht!las ! non. \lons1~ur: mais toul le monde me con-

oall ici. à Lie:ie: une l•llre sur laquelle il ne etra1t mar­
qué que " .\. CrHtn, L1ege • me parviendru inla11lible­
menl . • 

El le commis d• rtpondre : 
« J'en doute tort. \loo~1rur: car il n'y a pas qu'un ~u l 

crétin. â L1ege ! • 

Leurs instruments préféré s 

Il te m1n1slre Forih~mm' . lt clairon. 
Ludeodorll : le l>ombordon. 
M. S1n101 : la conlrt-bnut. 
M Fraiture : lt cor ... (au p1tdl. 
Il. K lluisman• : lt urprnt. 
\!. Theunis: Io 9ros.<t caiut. 
~l. Van R~moorltl : Ir tum-tam. 
M. llagnette, le granil-mallrt de la loge : le tnan9lt. 
}J. Dtmblon : lt sa.roplione mordu. 
}!. Lekeu : lt trombonnr a rouli$US. 
Le no1aire Bau"'"' : l'alro. 
~I. Oscar Gro•jenn : l'oscarina 
Il. Paul \\ au,.,rmar' : fo dnrintllt . 
Le~ propa~an li<lt' ant1-ronctpl1onnd! : Ir 1uo1-hont. 
~ . Poincaré : Ir rlairon ,f, la lïctoirt. 

Les savons de toilette 
fobriqu~s plr Il. flrrtin K Cie. de Pnria, 

sont les plus exquis 
Si voue eprOU\"ez une d fhcult-é quelconque à vous 

procurel' no' produ1h rht>Z \~otre fouro•,cccur. •drt' 
'eZ·\'• ~I~ ~ notrf" ntrl• flf•f'I rtl l3 15 1":'. rue Of' Pr:s.­
l re. ~ Bruxellu T.-1 ph 4;4,g3 

Voos rece<ru 1at1tfocti"o 1mmèdiat.,mcot.. 



A propos de Bottes ... 

A mon ther Ltonce Bo11on. 

En kur •alon, les cordonniers, 
lltllenl la c chau~se • en é••idence. 
Beaucoup sont, pour la cireonstanœ, 

Dans leurs petits 'ouliers 1 

Dons celle prolc>sion rêgne 
l'n l'êr1tahl1 accord ... au piê. 
lis se logent. par amitié, 

Tous à la méme empPigne ! 

L• chau55tur coud - c'est chose sO.re -
A pudre altnc, et, jovial, 
li s'int1t11I•, en gfofral, 

Di•ciple .•. des piqOre.s 1 

Du !3\'tlier intelligent, 
Au ... pirt Ane de la •au te, 
vur dt\'i~ t•l. dt lon~ue date : 

Le len, c' r~t de l'argent ! 

Mais sou1·ent - ce n'est pas nouveau -
Ces gens qui, pour leur clientële, 
On toujours battu la semelle, 

Trava1llrnt pour la « peau » ! 

Les cordonniers son t littéraires 
(Quoique n'évitan t pas les « cuirs ») 
Et h<cnt tous avec plaisi r 

Soul1~ ou bien \lolière ! 

Vou•. mMtcins de la chaussure, 
Sache; toujours joindre les c bouts " 1 
Et. « empeignant •· prenei surtou t 

Bit n garde à la .. pointure ! 

Dranem - !ils de gnial - connai~seur, 
Qui, parfoîL. ~ m~le de bottes, 
A d11 (\lr'!itul"!. prtnei-en note) : 

c Sachet chau•M!r, chaus..o;eur 1 • 

Le crocodile est de mode. Or 
La S. P. D. A .. qui proteste. 
Voudr11t prol~gcr fêtards ... Peste 1 

lei ... Io ligue a tort 1 

Celui qu i veut les nouveautés. 
Doit pour &e mettre au « pas » - en somme, 
\'1~ittr r.e ~alon qu'on nomme: 

L' lnst1tu1 de bottés ! ... 

Histoire brève 

ln ., ugtnaire ~pou•e une .Î"Unesse. 
Cm!mon1e nuptiale à ontt h•ure!. 

Marcel Aololoe. 

Fin du diner de noce! • du-huit heures. 
~ coupl~ decc;,nd h l'hôtel. 
Tand1c qut mad~me monte â sa chambre, monsieur St 

rtnd diccr~l•menl au bar de l'hôtel el commande un 
Terre d• porto 

Le ban11nn. au cournnt de• chosrs, se ptrmcl de faire 
rtmarquer au 11•11~ jrunr-morii! que le porto a un cUtt 
ph1lM Mprimanl •l lui rerommonde un cherry. 

Arqu1r•c•mtnl du rlicnt rt 1n~ur~1lahon du •herry. 
l.t lendtm'ln •oir. Ml bar, le ~xagénaire s'adresse IU 

barman cl t.11 dia 
• Oonnn mn1 un \ trrr 1ti.! ~herrl et faile.! porll~r une 

boote11le de po1 Io ~ ma lemme ... • • 
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Comment reculer encore? ... 

Golf franco-belge 
Entre autres hent1 d'origine di>rMc• qui uni.«ent la 

f'ranee el la !lelgique, il l a, depui• celle semaine, le 
••obit jPU de ~oil. Le Country Club d'Auberg~n"ll~. donl 
le comM. ~us la pttsiden~ d'honneur du baron de 
Ca1llJ'r d'll•stroy. ambas•adeur de Jlrl~ique li Pa~1'. ~t 
comp~t d• pnsonnaliles 0<>11nu<'t : le comte de ~longom­
mery. prrsidcnt du Jorlify Club; I• rom!~ AuLen de 
Thicuuts, M!Crétaire de l'amba.-•de de nel~i·1~; le ha­
ro• del 11.rmol, Il. \lorgan Hamilton. rie., a Mé inau~urê 
crlte semaine. \fagnilique gordrn pnrty dan• un d" plus 
btau• pay5agr• de Seine-et-O i•e. di.enur-5 1!0 11. t.liffier, 
rlr 11. ~uprl'\Îlle. ancien gouvrrnrur de~ colonil'.'S, d~ 
\J Charle• Oertrand. dépulè M l'aris. de \1. 1:,1rno11d Ra­
rno"Y· pr~'id•nl de la Bdgiqut prb•oynntr, ri de Il. Af­
lon<o fo•la. ancien pr•.id•nt de la llt<pu!.11qll" portu­
gai<t. On '"'' que le l:ôlf !'Ill au«i orato1rr que d1ploma-
1·que "'I fr:ln,.n-h ... 1°1'. En IClll°' r.ac. f't'U1 n~ no<111 jôlll"U~ de­
~otl qui ra«•nt par Pari~. auront dè~ormJJS â t.ur di;po­
llllOO ~ plus beau terrain de fr1oce. 



892 PO'UX'Q.UO! Pas ? 

Le flamand tel qu'on le parle 

Entendu, à la 10- chambre du tr.bunal dt~ dommages 
de g>.."!rre : 

c lk l>Mtvr mij op uw police Vlrll a!surance. » 
(Aulhent1que.) 

Gabriel Snubben 

supprime les coups de raquette et fait que, aur les plus 
mauvaises rout~s. on roule comme sur un billard. L'amor· 
tisseur • Gabriel Snubbers ) se monte par ooa mo!can:cicns 
aur toutes voiture! à l'essai pour quinze jours. Demander 
br<>Ghure explicative à Mertens et Str~et, 104, rue de 
!'Aqueduc, Bruxelles. Tél. : 632. 71 et 463.30. 

Rendons à César 

loi. St,phane Lauunne a pubHé dan& Le V111in un arti· 
el• o<I il attribu• le m~ri!P de la •icloire de la Ruhr aux 
cb~mino•s français. t;n de nos lecteurs prole11e : « Et los 
Belges, donc ! 11. St~phane Lauanne n'aurait-il ps pu 
le1Jr rendre hommage aussi ! » D'accord. Mais nol.16 
n'avon1 aucune innu~nce sur ce grand journaliste. 

Th. PHLUPS 
OARROaatERllt 
D'A UTOMOBILE. 
DE L.UXlt : : •• 

123, rue Sans.Souci, B rux.-Tél.: 338,07 

Hi.atoire de province 

.lllle P .. était assez dou;llette. La pluie n"ay1nt pas 
~t de tomber tout le iour d~ ses noces, il lut d;!c1dé 
que le jeune couple logerait. ce S(lir-là, l la maison pater­
nelle, dans un bon lit attiédi, comme d"habitude, par uo 
groe Ier l rtpHser. 

line demi·hture après la retraite discrèt.; dM heureux 
~pou•. un choc vio'tnt ébranle le lustre du salon, situé 
wus la chambre nuplialè. La !lelle-m~re se prècip1tc à 
l"Hage el, haletante. à la porte, demaode : 

« Qu'y a·t-il, mon entant? » 
Et l'enfonl de répondre : 
« C\~t (mettons Auguste), maman, qui ne veut pas le 

for !. .. ,. 
El le lendemain matin. on en sut la ra1~on : 
c li n'~tnit plus a~<icz chaud .. » 

l es amat3urs dt Porto exigent partout le Porto Rosada 

Petite histoire vécue 

(îoujoun aulMotique.) 
Le dome-tique J'une maison amie avait mal aux dents ; 

il ~e rend chrt son dentiste. 
« C'i-.t l ~lte dent-là que j'ai mal. 
- Nom d"un chien ! r~pond le d1•nliste, quel est l'im­

bêcil" qui vous a arrang~ celle dent? 
- Al~~ vous, monsieur !. .. ~ 
Et Io domestique, très digne, s'en alla. 

Bienvenue 
Souhaitons la bi• n,·enue à un nm11·eau confrère li-~ .. ois : 

f.ausons. C'est un asrbhl~ magmne de !amtlk. <>Ù rj)n 
« cause de tout ~. 

BUSS & C0 Pour vol pelitt et grands eaduu.1 
88, rue du M arché-aux ... Herbe• 

Annonces et Enseignes lumineuses 

Une ro!clame pour un produi t purgnti l, port.c crlte in 
dication:: 

X ••• 
Préparé por P. Lu/1irn Pharmacien 

<I bast de sucre, vanolint tt d1hydrozyp/1a/oph1'nont 
Un pharmacien à ba!e de !Ucre ! ... ::iouhailons-lui J 

guerir bientôt son diabète .. . 
??? 

Ouelqu6ii enseignes amusan~ lues en \'Oyn:::rant : 
.\ Paris: 
Sur la boutique d"un marchand de 1 ins et liqueurs d 

nom de Noyer, ~tte eosei~ne: 
Au noyrr qui n"nt '"" mort 

A la de\'anture d'un marchand de l'in ... cscargophi!e 
Escar9011 tltvis au bibrron 

Sur la boutique d'un marchand de vins qui se trouv 
en lace de la Sei ne : 

Jl11ut mieu:r boire ici qu'en (ace 
Quartier des Ternes - chn un marchand d'babits : 

Yetcment1 prrJque pour rien 
A !"Homme (Xordl, sur un N<tAminet : 

Ici, c"ut p11.• l<l-b<1$ 
A Wull'erghem, !ur la Grand"Pl~ce : 

;I la Pomme âor - Estaminrt - l/6tr/ de cille 

??? 
Co peu avant la guerre. rue Ch1ir-ct-Pain. à Bru~ Ur 

llR e;taminet po™it CtltP encfi~nl' ! 4 r.\bo11.fancc; U 

concurrent ~int ~ fixer en foce el lit peindre ceci: .1 
nouvelle Bondanct. 
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Les zwanzes de Louis Ghémar 
Pui~qu• nous \Ous a\ons raconté, l'autre jour. 1. 

l\\ant•, d•meurkl lameuse, du Talcoun. en ''oici une aulr. 
qui ~e rtah•a vrr< la m~me rpoque el gui eut pour auteur 
le m~me Louis Gh~mor. 

Corioli.s - o/11u Ch.-\1. Fior O' Squarr - l'a Mront~c 
gairmrnl rlan• IP numfro du 28 décembre 1S!l9 du l/t •a­
•agrr de Br11rrllr.. 1'011~ lui lni•sons la parole. 

"Dan• l•s prcmi'f• jour~ d~ 1870, Victor flallaut nllant 
un malin dl·jcunrr rhet le photographe Louis Ghr~nr, •c 
présrnlo avant l'heure du repas, dut relancer son onii 
dans l'atPlicr, cl l'y lroul'a en conlcmplnlion devant un 
superbe u11iformr mililnirc, coul'crt de plaques di;omn11-
1éc• cl orné d'un largo rorrlon de moire rougr. 

- Tu aWnJa un g•'n•'ral? inlerrogc:i-t-il. 
- \focut qur cela, r~pond!l Ghtlmor. Cet unilormc e't 

c~lui du roi qui ,·irndra pO"<rr lout à l'heure. 
llallout, mnl~ré .a gaminerie de nature, elait un 11-ri· 

Llble philosophr. 
- Eh quoi. dit·il en soupirant, c'est par l'frlal de cr• 

nrncnvnl•, par rel ~lolle•, ces brod<rics. ces plume~ 
1 lanrhe~. rc. pirrr<·rit§ el cce mNaux que l'on rxrrc• 
un •i majc•lurut rrr>I ~· sur lt• fouk5 ! En réalité, c1ua11.J 
le roi. ain'i '''111. dHilr. no trot dc1·anl ses troupr•. c'r<1 
moins le monarque que l'on 6alue que son un1lorrnc. 1:.1 
si moi m~mr. ... 

Mnrhinnlrmrnl. il nrnit retiré sa redingote el pn"~ •r• 
bras dans le• mnnchcs royale•. L'unilorme lui nlloil 
comme un i:anl : ~l lor•qu'il eut complété cc trnve•h•"'· 
ment par I~ ~pnul<'tl.-S, 1,, grand cordon de l'ordre, le 
chnpr.nu g.ilnnn~. lorsqu'il cul donné â sa phy!ionomic 
une nllu.- d'1m;irrlin1·nce •l cl'aulorité, il re•srmhlait trl­
l•m•nt A l'un clc• pui•sants de ce monde, que f.h~mar rie 
r· ·i~t• ra• à le pho11>sraphier •ou• rel a<pcct, -- fm. 
llÎ•ic • laquelle \'iclor f11lla11x •e rn'la de bonnr grJcc. 
l t po«Me une ~prcu1·c dr ce portrait de S. \l. l'i· lor 1·•. 
Ct \OU• ICITCt par la suile que je ne SU'.! J'3' J.. «• d. 

..\ qurlqurs moi• de là, \apol~on Ill 3\'anl cloclnr~ la 
i:uirre au roi de Pru•sr, ks nrmêes 3Jlen1~n1les rn1al11-
rcnt le trrr1loir~ frnnçn:c el t.loqufrenl tonies les plar.ts 
for Ir< cle I' \l ·>rr t'I de la !.orrai ne. On l'il de L.-au' •1~g1•<. 
fdm de ll..Jlort lut le plu~ long, celui de \lctz le rlu• 1111• 

porlJ\nt, rrh11 ile Strnsbour~ le Jllus terrible. L~s pnrlrail; 
de; gfo~rftux frnnçnis $'étJl~rent par centaines au' l'i· 
trine• dl'S pnpolcric•; et il nrril'n que. tandis que les pho­
to::raphi1•• clc lln1ninr, de \lnr-~lnhon. de f.anrnherl. 
d'.\bcl llo11a1-. de t:han;;arnier, de Lebtrul, cle Trorhu. 11" 
Cromer et de t.1nt J'nulrcs cnrombrafrnl Io mard1f, cl 
•l•it impn.•1b! .. de~ procur•r \'imai::c ~u !!~neral lhnrh. 
lïntrt'pide gou.,rn~ur de Strasbourg bombardée. On 1.i 
demancl311 de loJt1S tlM•: on ne ln lrQU\31t nulle p•rt. I." 
1r.:1fral ne s'était IJ1l photc;;uphicr qu'.i ram, d 1'.ris 
"-il urn6. 

Sur tC"I •nlrt:l.iite!<. I.nui• f.h#mar ~çut un matin !( 
•.i"t~ d'un co•Jr:tier en 1•ho1c~rnph1e. •rnu tout e:rpru 4' 
hance et qui s espnr~3 en ces h rmr< : 

- Je '• a1 aucun rortrait d1: g. néral 1 hrith, •I il m'e& 
!aul un â t~ut prit. Bit·n cc·rlamrmrnt. je prHérerais avoir 
lr vrai, mass rommc p .. r~onnc rt le connait, comme r ien 
•h' rcc;~tmble '\ 111 c~r.<ro:.? commP un aulr·~ g"n~ra\, et que 
rna ~li•nl~le n~ me lai'l.<e ni lr~,·c ni rcpo-, je me conten­
tna1 du premier venu. LI importe crpN1dnnt qu'on ne 
pumie y rrconnaltre le porlroit d'un autre. Si donc vous 
f'""scrlcz un cliché de quelque ohsture culotte de peau 
1i:inort•c de tous. d'un g•n•1r.1I compl~l,.mrnt inconnu, et 
~! 1·01!~ m'en c~d01; la rropriét~. j'aurai la paix el je réa­
hsera1 de plantureu1 béntfire•. 

- J'ai 1olre 31faire, répon•lit Gh~mar. 
f.t il lui montra le portrait de \ïctor Hallaux dégu · sA 

en roi d<·• Belges. 
- \'on• me ;;auYet la ,·ie ! 6'cl<ria le courtier. 
- D'ailleurs, ins:sta Ghtmar. impaMible, rien ne ;;:ous 

prOU\O que votre ~~nérol ne r(!:tmliJe P-'~ trait pour trait 
~ mon ami Uallaux. 

- On jurerait dcu1 jumeau" conclut l'autre dé!ini-
tÏ\·rm<·nl con,·:1incu. ' 

Et il commancla '·ingt malle cxrmplaircs de l'épreuve, 
Je fa ~o.ooo. 

1,es. journa~~ illuslrl·s du monde entier reproduisirent 
celle image s1 1mp3hrmmrnl alll'n1luc el les bone patriotes 
''rn dispul~rrnl lu p•l'scssiou. On eu inonda l'Alsace où 
Ir• habitants ne pout·aicnl la coutcmplcr sans fondr; en 
larmes. 

QuiMP nn• plus tard, j'ai !X'lrou1·.; un exemplaire de 
cette 1 hotogrJphie. accro, h~e A une mnrnille dans une 
mNatrie dl>> rn11ron• <le U· hou•r. !:lie appartenait à un 
1.r~1·e ho!"me, i:Jrde fore•li ·r so•i< le régin1e lrançais, et 
qui ne 111a1t que d3ns l'~po1r d• la rel'anche. Ce digne 
\'illoztoi; entourait le porlract de \'iclor Halleux d'uoe 
dholinn allcntlri•. au point que ~t• mains tremblaient 
d'{.mot'nn lMsquïl y tou•hn p~ur me Ir montrer, dana 
•on rftdrr eni;uirlandê de buri(rs cl de drapeaux tric<>­
lorc•. 

\'ou• pen~•i bien que je n'ai eu gnrdc de 1<' d~abuser ... • 

Le reporter et le bon vieillard 
Il y n quelques 3nn/ocs, on lr<>u .. nit r~riodiquemenl dans 

les ~aicll~s bruxellois."' un foil divers dont voici la for­
mule: 

• l'n \'irillard pa•;nit. hier. 1·rn1 5 heures de l'après­
m11li. rue ile• Qua1re-\cnt•. a llolrnbcrk, quand on le vit 
' 'alla sscr bru<quNr.enl. li~s pa-<nnl• '" pr~cipitèrent â 
son <e.:ours; ranimé à "'•nd'pcme. le \'ieillard a\'oua 
qu'il n'a\'31t r~· man~é dcpui> trois jours: une collecte 
or~anisée par le• sper l•urs de ce drame de la rue pro­
dua.it Ir. 1:..co que le Yitil1ard emporta en remerciant, 
Ir• larnlt-• au• yeux. se• birn!Jtlcurs. ,\ucuo agent de 
11oli1 o ne •c trouvait Il, c aturdlrmcnl ». 

Il \' n1nit d1'S 1·aria11lcs : des loi•, le hon vieillard était 
rcmplac" par un• pnu1rc lcmm• infirme. Ranquée de 
th•U"<. rnfanls au m«iHol; d":.tultt•~ foi~, pOr HO gamin qui, 
1•n quête d'aventures rour a'oir p;1r trop lu Jules Verne, 
n1·n1 t quitt~ le domicile paternel : d•'S loi•, la acèno se pat­
•aal nux Etont:>-Xoirs ou au Boi' d~ la Cambre; des lois, 
on n'••·Jil pas O!'j;ani~.> cle collcrle - ou bien la quête, 
faite devant le< spccl3le11 r6 dé,:irgent~ d'un quartier p<>­
pulaire, n'al'Bit rapporlc! qu'une ,ommc d•'ri•oire, ce qui 
perm ttait d'3jout,r tro1> li~nc• sur lc.i cruoulc!s de l'hi-
1tr tl I(< ric•J •1rs drs lrirull": mJ1s loujour' la phrase 
fin3lt rcs"ait clichée : « Accun ~gent d~ poli•e oc se lro~ 
vait là, n•lurelkment ». 
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A fon:e de retrou»er ce rècit-t~ pe. toujours airrêmenté 
de la même mention au !Ujrt de la police, te, ~·'°r~taire' 
de rédaction des journaux bruxelloi. !mirent par connai­
tre son s1~nalemen1. Ils se dirent que rhistoire ne pou 
•·ant 1'1rt conlr•\lée. il n'cta11 pas tout à fait tnYra:<.-m 
blable qu'elle !ùt 'Ortie toute arm~ de l'imoginalioo d'un 
reporter. homme ngénieu1 el roublord. et qui, partisan 
d~ la loi du mo1n1lre effort et P•!·è à la ligne. anil mis la 
' "anze au Eel"\ i~ de sa prole•sion. 

El on hu con,.illa d'abandonner le lait di1ws pour le 
•omao leuilieton ... 

Jules Anspach et le zwanz€ur 
Au temps oô Jules Amparh mennat à bien. à !ravrr> 

mille dilhcult~~. l'œu•re du •oùlr·m. nt de la S•nne. œu­
He qui marqua la prospfr1té modrroe de notre bonne 
ville, il se heurta plusieurs lois au vieux ~ns !rondeur 
IO<'al. 

t:n manieur èm ·nie (il, le sont ~;u;. d'ail!• u~. éml>­
ril"") !al un jour le pari d'aller trouver Anspach à 
l'hOlel de ville et de lui soumettre un projet • d'embelhs­
"'ment • abracad bran!. à S'ule fin de jouir de l'aburis­
s•meol du mayeur. 

Le zwanleur demanda audience, l'obtint, !111 introduit 
dans le ra~inet d' \n•pach et lui dit : 

- J'ai conçu, monsieur Ir boul')!mrslre. un projet qui 
constitue un heureux comptrmcnt à •·otre œu.-re dt"<i 
grands boulevard•. Ce projet !erait de Bruxell~s la plus 
J,,Jle ville du monde et rendrait .-otrc nom immortel. 

AMpa• h ayant, sous ses hmettes d'or. scruté la phy<ie>­
nomie du quidam, lt•111lle1a1t tranquillement des dossiers 
el posait dts paraphes sur drs pièce•. 

- E1pl1queMou1. dit-il. 
- \'oici. lit le tl\anzeur: il <aii1t de raser I(< maison• 

rompri-ses entre 1 'oréle de la ru~ llnyale et le lit de la 
~enne. Dan• l'e,pa<e lais,è •ide. on jrtterait l•s terres de 
la crête. afin de !di:e un remblai qui r•nd•ait la ville 
plane. 

- C'c•t une iMe. dit froidement le mayeur. N'allez pas 
plus loin. La is..<e,.moi réO~chir un imlant. llo·slez a"is. 

Et il loucha un bouton de •onnette. ~rint un mot. . 
Le zwanlcur. dons ce s'lcnre imprhu, commençait ~ 

se sentir mal à t'oice et à prrdre contenanre. 
L'hui•<1er ccprndan1 arri•·a au coup de sonnetle. 
- Portrt ceci au comm~•ain! de police, d'urgPnce ! 

lit Anspach. 
L'bul•sier s'inrlina. sortit... et. dans le cabinet. où 

\n•pach reromm• n•.ait à srzntr des pittP<, le silence 
r~rna de nouYeau - tout è !a't an~ois"<lnt maintenant 
pour le zwanzeur à qui An~parh continuait à ne pas ac­
corder 11n re~ard. 

Ce siltnce ne !ut rompu q11e par l'arri,1!e du commi<­
•aire de police areompagn~ de deu1 a~cnls, lr•quels em­
poi11nèrt'nl le zwanr•ur, non •ans lui amir mas prèalable­
lll('nt •ou• les yeu1 le bulltlm de collocation dan< un 
asile d'alafols que le bo 'l!mcstre Hnait de leur foire 
pan·enir. 
~n emmena le t\\anteur en fiacre, maigri ~ pro!#'· 

tat:ons. 
Ansparh <'olîril le malin plaisir de le lai«Pr franchir 

le seuil d• la mai<on de •anl~; quand le zwanzeur v cul 
pa«e quelques htU"f> prop ' à la r• 0eiion. il alÏa le 
d··livrer, aHe tout• la dig~ilt qui C(lnYient au premier 
mogist r .• i d'une v1ll• où ln rnanie a de tout temps étt 
~le.-"e à la haul('Ur ~·une in•l'lution. 

[ ~ z~ ... ,, •ur r ·12é n a-.·onr. · mai~ l'aY"ntur 
m. •s An•pach 5e th 11'<3 dr la ra ·onler pour lui - el 
l'on parla de l'histoire au 1tamanet bien loJlilemps. 

Charles Saincteletle chez le barbier 
Le nom de Cbarlc~ Sainclrlelle rappdle à bien des 

Bru1ellois, quinquagénaires, des sou,.nars JO!eu1 : ce 
lut une 11.u~ srm1-•lh1quo el popu' ·e. i al en lut ~ 
Bruxelles ... 

" Celle » du barbier s'est pa~s~ il y a Mjà belle lu­
rdle ... tu n'è1a1s pas née, mignonne! 

Charles S.imct•ldtt a•ait <on barb1"r rue de \amur. 
L:ne aptts-madi . il entre dans r .. choppe; la troll\an( vide, 
11 s'installe phtlo~ophiquemcn l dans un Fauteuil, rn atten· 
olant le figaro. A peine esl-il .,~:s. qu'uo moMieur tr~s 
•angum s'mtroduu à ~on tour dans la boutique, ans~ 
Satncleleue el lui dit impérieu" ment : 

- Les cbr\'cu1 et la bar~. dépêchons-nou~. je suis 
pm•é! 

~otre ami le regarde avec calme et lui repond : 
- Moi pas! 
Le monsieur bout : 
- Qu'est-cr que c··~t qu<' c. If~ plai~anlcrie? \'ouln-

'ous, oui ou non, me tailler I• che\Cu~ et me ra<er? 
- Vous y tenez ab,olumenl? 
- En voilil une que!hon .. 
- Eh bien. asse!u-vous, moi je <eu~ bi~n. 
Le monsiPur. apoplectique, prend place deYanl la glace 

•e foit donner un journal el ferme les 1eux. ' 
_Charles S•1nclrlett.- l'endui t loogucmrnt et ronscien­

c~eu•ement. d'an sa»on kumeux et rrêmant; pui•. le sai-
<a~anl délicatement par le nrz, se met en devoir de ... 
lua entailler la joue. 
.~ monsieur oun-e les yeux et •·oil, d•ns la glace, l'en­

la1Jle .. . 
- Fichu maladroit l Il laut êt!'ll te dernier dt'6 savetiers 

pour ... 
Alor<. notre ami. a1·Pc simplir.ité : 

. -
1 

Ah. pardon ! !I ne lauôr>it ce~endan l pas m'inju­
rier .... Comment ! JC me donne la petnP de vous barbifitr 
e~ pour me récompenser de mon obli~eance, \'OUs me 
dite< drs gra. mots. Où donc a' •z-1·ous étt ê!e.é? 

- Mais enfin. hurle le monsieur, près d'éclater quand 
on erPrce le métier de barb'rr .. ' 

- Qui est-ce qui ertrre !ci le métier de barbier 7 riposte 
Charles arec une douceur ml1nae. Ce n't'l!I pas moi. peut­
être? 

- Vous n'~tes pas le barbier? 
- \loi? Pas du tout : Je suis un client . 
Et, avec plus de douceur el de •implicih! encore : 
- JP. suis lo~rron en verreries : j~ bombe Ir< globe, 

de pendules a\'ec un marte.au. ' 
Charlœ S"inrtel0 llr. qu,nd il racontJil celle hi~toi~ 

n·c~ dis.~it jamais la lin. Tl riail de si bnn cœur en sou' 
venir do la l~lr que !ai~~il. il rp moment. le mon•iPur en 
rort à demi-~a.-onnë qu'il lui 1 'it imp -ible d'all•r plu. 
lom. 

On commandait un re-boek, et on parlait d'autre chose 

13, AVENUE DE LA TOISON D'OR 
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Propos d'un Soldat 
L'éloquence militaire 

Phnros al ... ,lwn.mcs vronucu.;wa oi. U"\"rloo par de& 
Îllslru<ICUl"6 d< 11:..S.L.ll.1. : 

- l\ol.ll1vn Je la Iole à droitc ... rùl•Z ! 
- /\e \ous cudurmez p..s sur k sable, ,inon \OUS \Ous 

h eille1 ei morl ! 
- L\lc• maire; la mwalacture. 
- llaballei pa• le perculeur, µarc.? que dix fois sur 

ucul vuub alkz le Cij•scr ! 
- J'ai lugè dans un laber nacle. 
- Ln ca1Té de 0'"40 sur 0•50. 
- Un boudin il rcssorl (ressorl à boudin). 
- béculer une conversation Il dro•lc. 
- Qu'c•t·ce que c·~:.t que l'a.umulh '/ ... \'ous ne sa\t:t 

p:.s 1 ... lh bien, \OUS re<.;ardéltz dan> le drclionnaire. 
- Il ne foui jamais loger des lroupcs dans des mai­

eons uù 11 y • dt• indigène. ou bien un cadaHe mortuaire. 
- Lo lune esl menteur : elle se cache. 
- Les douches dans lesquelles on luit cuire les patat.:.s 

pour les pommes de terre . 
- 1,'iufontcml.I! sert à l'éclairage de la troupe en 

marche. 
- Un chemin semé de bùthes (<mbùches). 
- t:n peloton en débanda1io11. 
- Dt> rbrl!res, ça ,-aul mieux qu'une longue tyrannie 

(llrade). 
- 11 Joit •'ope1 er une trJ11.>ubst•nhation en Ire R. et S. 
- ln<' Cfl\cloppc de m,kh1or (ma1ll<·chorl). 
- So:gm·t l'acha1111·mcnl d.,. cht\JUX. 
- Oui. JC l'a i '" dans un Io.:.~ de crn11uan1c C<?ntimèt.res, 

debout c1 à Io queue-leu-leu . 
- Cc groupc·I~ 3\'3 tl la mission de se !aire tuer jus­

qu'à la dernière minute. 
- PcnJanl lu guerre, on a toujours les pieds de Damo-

cl<S au dc1-<u.• de la tHe. 
- Tracez une ligne lin.'aire. 
- f•ilts donc un~ succession ck bonJs successifs. 
- Ça. je ms; je sui~ pas un philorn~ne : je parle pa.> 

le lranca1s comrn~ un diplornaque. 
- Quand 11 y a quelque chose que \'OUS comprentz pas, 

~ cnct me trou,cr et diles : « \Ion premier sergent-major, 
1e ' oudra rs h1cn que lu répètes "'"' lois », «I alors, je ré­
rè1e, hein! mais il raut pas toujours prendre à moi et à 
I• lieulcnanl pour Ms pornographes ! 

- Mais vous &\'ez une voix splendide, cbd ! - Non, 
non, ça ~I de banlon. 

- U. •i•tème d~ la sùretê 1la11~ la mitrailleuse: « Pas 
~in de \OU• montrer la pi~ce. ;.. \'&Ï.< \OUS l'expliquer 
:l..:mph:m{'Ol; \UU!> 'uruvreru.hl:Z. \"vua ~\-.;.t une afiairie 

ron~e. c'pos, un lrou, c'pas, vous poussez. c'ras; celle 
aITa11c rintrc dans le trou, c·p•'· mars 1>3s comp!c~mcot: 
11 ) a •n<ore quelqu• cho~ qui rt.:.le ~ l'extérieur : vous 
P•Ju•".' z t?core, c·pas. el pui-, c'e•I rcnlré, el puis. c'pa!. 
tl puis. c est lout, e·p~ ... Compris? 

??? 
L'ordonnance d·un lieut<n:inl reçoit dr celui-ci un téli\­

~ramrnc le demandant d'ur~cncc rhrr. lui Le soldai va 
lrou_vcr Je •Hgenl-major p~ur <>hl•'nir Ja permission de 
•orl1r. Le « chef n, en vovanl le l~l~gramme .secoue la 
l~le d'un air incrédule : · ' 

« t\on, mon fj,,u, ça n'esl p.i~ l'~rrilure du lieutenant ... >> 

1?? 
A la théorie : 
« Q111 t0t-cc qui commande une D. A. ? demand~t-on 

Il un ~oldal. 
- C'n"c>I nin toudi mi ! ... • 

?1? 
« Cil<i lrs quatre points cardinaux, Chose ! 
-? ... 
- Allons : le Nord, le Midi ... 
- Le Nord. le llidi el le l.uxembourg .. • 

U N 

PoRTO -___.r~ ~ ~. 
~<f LUB 
~ VENANT 

DIRECTEMENT DE PORTO 

EN CAISSES D'ORIGINE 
Estampillées par la douane 

UIGEI LA BOUTEILLE 

Rrprbnitanu bini introduiu IOlll dtmandis. 
F•ire olfr.s en indiquant rt!•ren~e. et prHenllons à la 

Ftrme SL\ & FU.S, rue du Canada, f>i, Bruxelles. 
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Confusion 

La Dernr~rt Hei ·t {'uti .. " < mr lÎ'l"~ ,lu m'ni•tre 
du Sdcn<1·• et des Arts fJ.,ant sa1otr au1 r(,ipicn~air.:s 
pour la candidature en ph1lo,ophie et lc!lrcs qu'ils de­
vront se faire in,,.ri1 a 11:'.cole rn<!usliidle du l'alais du 
lLdi, boule1ard Car 111 L~ lnnter. 

Boulevsrd Camille Lcmonni r? Clia r.·n1·e·'e lr,u!c; le• 
idées reçurs . .'\ous apprendron•. sans autre >UfJ•ri:c, que 
le baron li .urice ~t l'auteur du .l!âl< ... 

Gale.nterie 
t:n jour, Laurrnt Tailhad· •e prom ·i:;ait aux tmiron• 

ae la place du îh·'l!re Français, a"c quclqu s .mi<. A 
c6té du ohold dé n1kf's<ité 1',Jifu'-' t;ur c llt.> plncr une mar­
chande de Oeurs a1ai1 insl~ll~ une 1xiuri1JUP ru1limcntaire. 
Les deux femm<>! f l•arent 1olont1PrS la tal,, l'P. 

Or, ce jour-là. Taill1a•!e •111 u~e rd , -uhtile. 11.ùppro­
cha de la l"nanci/>n• du chol•'I, le rh,1pcau à la main; 
a.1-« une polite;;e nqui<c. il •I m·~da : 

• Pardon, lla•lame ! L'o<l.ur J,, n Ur> ne 1o~s incom­
mode+ellc p3S ? 11 

Lei monu11" ill tl frs dr111ns nt icrmit peu T<nl.ut. 

Poiritme 
lleuieurs le ~101.!-'l 1 ..::1. 

Daru c L'Horiz:(Jn a JU '; J ••'"'• ... -· ;.1• F.J :urd fl'J)• 
man.a fît. par;Litre nn Article ir htu1e : c '1 J" ! Boche ..• •, qa1 
commence par : c. Si JO t•e:.1 s, JC me b n1l J.crai1, JO me tor 
...trait, je n~&a: comme uoe ptt.te folle'.. , 

Depuis lo.rt, je mo •ui.s bl n M>U\ et t ra?f.e!'- ce htrc •t 
cltt• t.nLN• eo Dl3tihu. e~ j 11. pu m• c:oi::"&i~cre auui de Ci! 

qu•, depuJa longtempa. lea BIXlhta a\·11tr:t. commt·nc6 à rirt"o t·t 
ne manquaient pas de'' p:i.)tr nC>tre tete, chaqoo fois quft J,~ 
''•ntment• on la H101.t CJmm u.on le1.1r '"n J. nn11'nit, l'oc-=asion. 
D o'e.-t pat btt0i.n d• VOU.. J:re quo ces OC aSlOT'.1 turcr.t Cl aont 
toujours notabrec~cs f'l que, par Je fait, Ica Uochiu 11" gondo1C'nt 
et. M tordent • peu p1~ toua 1tt jOU.n 

PlUI d'w:i• fois, j'ai e:.ucdu al6crncr qo.'tn m.1.Li~N!.I d~ p17 .. 
cbologie, tee Allemand• ft:i.lenL c:n nt..nd; c'est pouiblt", mau. 
aa tout ca1, s'il Mt une ch~~ dont ila ""' wnt rendu compte 
depUÔI longt61llp•, c' .. t. l'inooromeu.ur•b11it6 de not ... ingénuité 
.. à JM>Ue c poiri._~ •. 

l>epu.U lo commenc. t.Jt.n&. dtl l':t.rm.ist:.:e Ja.&que ,·en1 le mili~J 
t!e 1m - ou à peu pri• - nou!l di~pc»:on• de ht pri1on ecllu 
lain àe Anralb, •itu•• •nh'O ~lunrh•n Ghdbaeh •L (;rofo!J. Il 
7 a T&it &Ion, commo d1rec:tc. dQ <:t;t\f' p.-i.'Oo, on lo.."lctiO"" 
iiatr. d• l'adm.ini.ftrahon des pr 1ns btlg•'<f. trèf; au ooo.ra.nt dh 
liG6llll du m6t.i.or et r6put.é, d.iJu t<>u. leo territoi.roa oecopu, 

pon.r la mani~rt dont il condui9.1it l'ét.nbliu-.·roent pOnil-encier 
1>la~ sous P direct oo. ~bis lca :1.ntonU·a bodies: "~\.; 
cl.ta a~er:i. t.rou,-é, 1-'3rai· il, que c4! br.;vo homm• 6L;,J.:. un 
peu trop t<e\·~ro poar ltcr• oompatriutes qu.e OO! con1.Qla dt 
~r::1erre el. not tribunaux: d,~ polioo a•&.ient oonfiila. à aa cha.rgcs 
el'<> f.rrLt deo dunarch•• aup1ù de la H.C 1 T R , ft.iuM •a. 
Ioir que rent.n:tJea d~ ettt• pr.-.oo ét.;Ül tr p disp- r.dir.J.% et. 
qur let (:ra,U qu'elle o6cennait lnl~t"~l~ot pour u.ne trop 
Gr03H pan d:ua le. cout do l'arm._te d'oceup~uon. Apràa quel. 
q•Jnl p&ssee totre I• oomm.inderntnt de l' A. O. eli li Bauto 
~c.14iati - ut-U ~ , 11 de. Yo!J.., le dire! - œ f ~t 4h-idem. 
nient <'Plle.cl 11u.: t\ll Io dt·!so.t. Lo d·rrcteur bcl~a fu.t- ren~oy4 
co Bolgiqut'! et. la pd-un d' A.nr.-th fut. confite i\ l'admirWlrat.ion 
k!.lie:m:rnde. 

l..C'3 ord~neea de I!\ 1JJ.\l~ê C~ IDWiN~ D foten:lisrnt. l'~ol 
\>..:ri b Belëi11uo ou 1~ p~ys alli&t, des co· J.-1mnés allitm.l?lda, 
Cl'UX ci ont donc contlnui.!, comme par le po ·~, à 6tra dlrigé-1 
5:J.r .\nmth, oà il~ sor1t c"nf~ à la i-:arde J• l'a.dmiailtrahon 
bo 1 .• , et rÎ~tl, ni b r iMiat.a.ctit pAicJ"r, ni let at-tes de ~bo.. 
ta~IP, ni autrt11 f\>t'nameoh, n'ont, jusqo'l ce ~or, lnciû la 
f:faut('I Commiuion à. ~pport..er uno modi6cat.ioo quelconque à co 
te: ':n~ 

l ,- le t un peu p.t.rtoo:., i.o\.ltM f0:.'1.oi d• bu.1ih coun.nt­
s .. r 1, f.S1;Q-n • tnhum~:.ne • dtct les gude~ cb Cl..i.rnJ.e }J_, ·hes tr.u· 
l~Jll l~UJ'I COUlpillfiQU••.,. UV:$ fHllQUnie-r-t, [l plU'&h. qu•, i O\l• 

te-.1 joun, C'-'1 mc.i.~ir.uni: rtÇC.1\t"ut la vi.it6 dt leu.r fpoUM, et, 
~n leur comp:Lgme, font. dt1 prvmtriAdas L)· .;1•ciqutt 1 la c&m· 

p;1;11t; ee:t..un .. vo.tuNa ;.aut.omoLalee q·..ü roulun a•.:e dw auto-
114-itiun." - tin ho1mc et duo formu - dffiv-rt'<"& par la JI C.1.T.R. 
~OJ1t. tn\oyém par l~ur prupr:~t..1.itt l Aoroth pour 1 pt(lme:oer 
.\'.S r.:.•rtrn dl) b boo.no c~ase-. On dit an 11 que ... , m.Ja non, 
:a II.tut~ Comr:ru.,!on do,L 1~nortr Cû f.l~u' El pu:..•, ,u dçm~u· 
tant, poutqulli t._ur f.0110 do m!ll1 & Ces bNVU gcn.t, puisque 
tout. Je monje t"?t. contt'ot aiDs:i !!l 

Et les br .• \ a Boc!.e.s se 'QcJ'Jl,,1.t, 5e tord ... r.t; c1:::us qui IOd 
en rri..uin a.uiani que tea act;-cs. Cda hit un• liouno p•t.te cure, 
pcnJ;int laqu1.·lle le gouvtrtU\I'nont ÙO<"bc ~CA 1odelnn.lte à 1utao~ 
do m1J .{or:s d• ruarks pa.r jour; et. voilà, ~la leur ~nnat de 
btr• de l"c1cà d• z •• ":. de la rl-s!st..&Dt• •• paH-\I à bo.n 
compte. Ce!a 1ot,-mer.-t• aue11 la c!ie:o~le d• not e< ils de 
guc1·ru et do noa tribunawt. ll.ia fiU<Uo unport"'1CC ~· p•ul•il 
l>.<n aHiir' ..• 

Lu Bo<~ M i;ord ' •.t ... 
A O , fo i octobre 19'.!3. 

Commentaires 
:'il n cller c Po rquoi Put >, 

li• 0<:cu91nt. 

L'3rrêt~ ro,!0111 du ld 1t11temb10 19'2.6, rcl.üif à la rento d\."I 
c}14q-.in1 è.e fr1Jnt, stipuJe 1u nou\·d article 26 de l'o.nûtê ro~·..ù 
l!u 31 déœmbi.t 1919t var•gn.i.ihe !2, que c la rente ut.. attr&· 
bc-.:t:, en cai Jei decès du mli:. ... nc .. aux o~phctlc.s ou &u.I tn .. 
fanll 4'1itéa do moins do dix-huit an.a, ai la veu;vo ut d4ddée,. 
diVOlC~ ou ,,ipl\fCe de COrpl à hi roqui:tO du Q)UÎ. .. . 

Que per~r de ce d~ëa c à h "'G,Qcte do mari • ! Ne 1'aglra.i 
il p., d'co d .. ot<es reprimc$ por l• titre VIII da Code pinal 

Ra.uurons·nou.t, c.lr le tutc füLmoud tst. plu• oxpEcit~; il dü 
en efict : 

c lltl r~nt.e "ord:. l«,ckend ... ••n de oudulooze kindtND o 
aan dt ki:1dttt"n btMdi0n achuea J&a-r, ind~tn de "Kcduwt o~tr 
ledtn, Utt den CC'ht. gffchcîden of, op l'lr&~k. ,.U Jon ecbtge; 
noot, ,.an t.;..ret tn ~d .lt'.tKbe.iden i1 11 

L."l traductJtin littérale d~ la tl11 no1:11 dot.ne : • $; la vw,· 
cat ~«idée, d."·orcée, ou, à (3 f11Gucte d'1 mui, ~r-rét de 
t;ihfo et. du lat. • 

Qu"on t"ie1u10 eucor"O oo\li p.:irler du peo. d'utilité de la Ja.ngu 
~ide' ... 

Atrmz, •te. X ... 

Rcço IX>"' la •voui;lc de b i;ue•re : 23 fnrnca, de la par-L d 
ta4Jor qui rtmporta le prtn:uer pru dêcernO au of:.u;Jers 
l' A. O qui 01>t dkhillré la cryptogramme du chien bo. .. e 
$

0

tlt n:.i1 à l'amende pour a'êtro perm:s, à 111 réu..oion annue 
des c.f1,citrs anci('nt c m~t.lJltt du II '10. de comP' ..er an 
charade form11.t. le uom d.e 5011 6'1.cie.o c:hd d• eozpa et cie, e 
prU.000 do c"1w·cl. 
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Bien que n~lif d'hrlles, l'in~narrable Arlhur Durnv 
nnet> du \Olaut, conducleur de « bolides • de course, 
udaritux tl glùrÎ1·ux, a l'âme d'un 1i1i et le bagoùt du 

mi•c:ino » par i•iNr, pure-race 1 C'est que Tutur rut, 
oute sa vie, un trlicle d'cxportalion, et ses premiers cx­
loil! ont pour théâtre Levallois ou l'assy. 

11 y • quelqul.'S jour~. un copain de Duray vint le re­
ou1er chez le bislro, Il l'heure de l'apêrilit, el lui dit ; 
« Dis dooc, vi"ux, je t'a i amen~ une « charrotl<l » el je 

oudrai• bien que lu r-~~aycs. Il se passe, je croi.~, d.-s 
ltost>s Urangts Jans la bulle des viwsses. C'est, pour moi, 
u mistere et de l'inconuu ... 
- \'oyons la cho!IC •, rlpondit Tutur. 
Deui: minutes apr~!, il l\ail pris posse<~ion du 1·olanl 

t exikulatl un Hl'aul Mmarrage ... liais, 'ingt-cinq m!lrt" 
lus loin, il 11 r~tait la machine, en descend ail, s~rieux 
ommc un pJpc, et donnai!, à l'ami sidérê, son dia-

oslic : 

• Rirn d;, lll)~l~rieui ni d'inconnu. déclarail-il; seulc­
ncnl, r"t'-l pa •un .. lio!te do vitesll'!s qu'on a f ... là-dedlin1, 
nais un jnzz-b:111d ! Y a erreur ! » 

1? 1 

Le « rom n-rn1é >l de Io l'crlc Noire n'est pas près d'etrc 
" mine l!l IL s tribulations du boxeur-nègre continu~nl à 
Hr,1ycr lis c hronHJU<> omusnnks des grands quotidien<. 
om1JL!<U->ou• I" cl<,rni rr a1atar M llanhng-Sikr? - pui'­
ue c <>t hiJem111ent J,. lui qu'il s'agit. Lne corrtspon­
Jnce du fJnily J/•il au J/utin de Paris nous ~n inlormait 
imanrhe dern1tr dan~ lt• ttrm~• suivan~ : 
.Montrla 1, 5 octQLr• - Lo bo.u'U' tt>néplili B~ttJin& S1k.i a 

cpal.M d•un trou, n·nimt dt !\t•·York d•n• one pr. tub· 
Laïoe, quf'lque• 01inutu •v~• a-.oir qait.t.4 Montrfal. U ee 
tn·e mnin~tuaut. dan• eelt• ville u..o.s un eou. 
Sak.i prét('11d qu• aon manilgtr lui a volé 300 Üti-ea aterling 
na le tr~.iju, il me:naça1l Joa vo>·•gtur• e\. 1'apprelt.it ' bou•· 
•• un olficior de poilu, lo1><1u• ooltù-oi !al ••ùi11ani 1 .. pol ••lt, Ica 1•ta bo11 du iraln. 
Voilà donc S1ki pr iv• de ees moy&M d'existenœ. Cruel 

t peut-êl1': mju•te, apr~s tou t ! Cc• policiers américains 
nt sans plli~ tt 1>nt tou• les truc•. Enlever !les poignets 
un boxeur pour l'emp~hrr de cogner, cela peut parallrt 
ut timple. .. 11 failm ç, pçndo1111 y so11g<lr. 

Tlctor Boln, 

Petite correspondance 
ZtNIU~ dt r tchtrin. - Env1>. 1 ' ~j ...... fl IMl'Cl. 

Autour. - 11 e.t exaa qu• le l\ro<.prmr. à W1eringtn, 
for11e des fers; m:.is la démocratie allemande peut M ras­
sur.:r: u sonl d<-S !ers de chnal. 

Super. - Lco 01.rriero qui cbargrut 1,-s marchandises 
.ur \\agou, â la ~are de Tour~t-Taxi!, aont 1u&<i Hgou­
reux qu.i polrs : c est ce qu'on peul appeler des polis 
tl(ostauJs . 

. ùi.ng.o. - l';e vous inquiétez pas de ça·: c'c.;t une japo­
n1a1serre. 

Titor. - Ce !•'est pas parce qu-. Io lionc~e ne parle que 
le rune et le fiancé que le flam~nd, qu'ils ne feront pas 
m~noge d'amoureux : quand on s'aime, on u pas.e faci­
lement des langues. 

Rebut, - Son éléi;anct inufe et aon g~baril aristocra­
tique le prMestinai~nt assu~ment â tntrtr da11$ la no­
bi .. :..;e. 

Svut. - L1-s fonctionnairts aont comme ~ livres 
d'wie bibliothê<JUe : '" m"'"' u11J ... •ont W. plu.c haut 
pl.cts. En administration, il y a ceux, bien nu'es, qui 
arment par le ~aient et c.:ux qui n'ont que le talent d'ar­
river. vs prem1er5 ont la ~lace d., l'eSf•rtt l!'S autres ont 
1'<-s1•rit de la place. 

1 

Cockney. - \'~us remercions de voire hiRtoire, mais 
ei~ a déjrl paru sous une !orme un peu Jill~rcnle daDI 
l'ourquoi P<U? 

No111 recovoo• ..... lréqlwnman\ d .. l1fü• do locteura qlli 
no111 prion\ do l•w procurer t•lo num41W d~Jà p•l"OI pou.r 
t'4taortir leur colle~t.ioa. Now: 11.• f!OU\'OGI p.. toujoa.n 1•1.1.t 
donner Htidac:tloo, m&ia nous no:a ftrona o.n plaialr de leur 
procurer (contre. em-oi en ümbrt1 poate de 75 centimee par 
utmpl&lro) !.,. oum6nre dont llOWI l\'0111 ocnsen6 d~ txém­
pl&att• 

$.> M!R 
ll!IMNDU· .. ~US CATALOOUEt, tCllANTlllOrtl 

E.T u..;.T[ 9!:$ Cfl~Cf"•<l(':•;.,tdA 

SU Ame de.s Ji:'~mH.1.f• .. 8PERÈ:S ~ 
03, es, St> Etau.c J.&eQ .. AIN, URUXEL.LES 
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Le Vational brurcllo!S (6 oclobr~) raco?1te 11u'u11< ser­
ve ·.·e a tlr ren\c~êe, ôi\tnue Lou,,~. p3r une aulomo­
bue. Et 11 conclut : 

L'ot.cc dent. f;~rait dü il l'irup1udence de b ";ctime, qui ,·abri. 
u.il de la pl:Jia nrc aoo panplwe. 

Quelle ide<>. au<-i .de !air,. s•r,:r un r1' ·d à p~reil 
u•a2e ! lne ""'o l\.ùt mrS<' bi•n n11eu1 à l'abri Je la 
pluie. la 5en·antc .. . 

??? 
Et tai'A œ qu'écrit le bon Iksp• ··hio•. r l!a!i-Oratrnr 

il<! la Librt Cdgique (l'atriote) d po~I• ,J, L•t main• 
noutu, un volume paru dr(z Robert S•nd {1eis pou1 
J'fj>OUS.' p:~e l-~): 

)1ts :t u;es aoti.t, comme de l"or~e chn." 1,. Y\n, 

St)u1 11on rouffte A tTil\'t'n; ta &;\,.!t'$'1è .. ubtitt. 
~1rm lllllOur, •i la chair le t rouhlt, se di1tille 
Pour lu<> une liq= d ·azur liqoéf,é. 

??? 
Oilrez un abonnemel:ll à LA LCCTl'RE 1 \/l'ERSF:llf:. 

sr.. "" dt la Jlun1ngnt, Br11.rtllt$, - 2ï:i.ooo \'olumes 
eo lerlure. AbG;in •ment• : 20 lranr• par un ou 4 francs 
par mois. - Catalogue français : 6 lraucs. 

??? 
Du JI nitt11r: 
• F r.. corur.èll nomme '-1. le comt.e de Stiur Lamoi?on, 

comme .fi.dmitw!itrat.our dAl~;ur, dans lt>a mémra conditions qu'il 
oi:cupe Cf'tt. VtuatJon a:.ijoutd'hiii.. , 

c G 1 l d""-.J( Eza,leme.ot que ln membr., ci ..i.pre- dW· 
gnih anrun~ la 1i~n.a.t.ure d1;1i Ill eociét4 à c;:c,ité d"' )1. de Segur· 
!Am., gnf)n Sir (>:ni.Ion DA1zje1, M. Joteph Gru11, ~I. .Ren4 
l\1.;•ln1., • ro, ~!. ZllCCOli, li Ted.,clù • 

??? 
De la \'otion btlgt (7 octobre 1 'J23) : 
LE :uoun:.\lE!l;T DES PORTS DE BRCGES ET DE ZEE 

BRGGGE. - Cent. naTirN .. mt ec:.rt:- d.:i.n<>. le pt.rt ~nd~r.t !• 
moi.t de l!p~mbro l{Y.?.3; ils J:\U~e.ùtnt r ~.347' tonDe$ à l'enttt:e 
et 10.~2\ lou.ne.s à la M>rt.ie. Ptndant.. l.-1 Dtnf prtmitrs mois do-
1923, t~ D&\'lttll jaac .. ot l l'eotM 421.91» loon<1 et 66.381 
t.onnf!I \ la 90Itie, contre ~l tonnec J•u:::ur.t 2&1,0lf t lnt1ea. 
à l'entf'é.& tt. 7o,6S.? toD.Dee l la 1artie ptnda.ot IN neuf premitn 
mola d• 111'.?2 

PIA.~Olt ET AlJTOPIANOl!O 

1 tt r t F. "' 0 0 R~ 

Il result.! de celle iu!ormalion qu< 1., na\ li S qua H 
risqucn l à z~cbruggc en sorlrnl ~inguhor cmcnt d1miouts, 
pui>qu'ils perdent, dans ces taux, I<> qu.tre crnquièmu 
de leur jau~~. en nro!cnne. 

(Le corrc•pondanl dt la \atron brl!Jt parait ne r•s con­
onllre la dillérence entre ln « 1auge n ((·apncit<!) d,..s na 
l'lrcs et le poids de l<urs rhar~emeritS.) 

'! ?? 
L•s i:ourmct~ prdo!nnt LE CR \\D lRElL\.\T, le m• il 

l•ur el le moins cher de tou> ks \ins mousscu> ju<qu' ic 
importés dt France. 

COll.\-.\ltCQ, 6~. rue dr r.~bonJanct, Bruullt• 
??1 

Dans la \'alion btlg' du tS •· ptcnibre tn~j : 
Le oomm~ • ..\dnet. d II!e~raot à Bioi:.1, \'tna..'t, lundi ma(" 

·hercher a.on père pour 1e n:r.dre à !enr t'!"-'••a.il li duccnli:. 
la roul-é. qul long~ lu \:ÏU1t!lÎèl~ q\1$nd il lom~.,. m'.lltt Le , . .,, 
continua ta route et.. A\'CC M \'ltume \ 1nt 1·é<;ru.-r contre 1 
mur d~ clm li.•~ ouvrant. le cr.l.ne i. • .\.?n t. L gtoda.rmtn 
• ouurt une 1nqu~t• 

Et elle a raison, car, enli11, un "·Io qui ramasse u 
cada\Te, I• porte au cimclièr~ rt là lui ouvre le crlu 
~anc Jo1:t · ,,our \OÎr s'il est h1tn moi t, c"t >l pou"" '·..: men 
alrahilairemcnl étron~~ et superlét;1loire .. \ rnoins qu 
1~ ,·élo de Bioul. apres D\'O:r OU\trl le crâne ~ ~a 1 ictinr 
n' ·>saie de oous bourrer I• nôtre! ... 

??! 
M•• EIE\l\IETTE LA GH:. rO>lumicrc du tltWre do 1 

Uonnaie, 50. rue du Graod-llo>pice, Bruxell<'S. - Spéc• 
hic de garde-robtS pour artislt',, co>tuuie. de lhMlre po 
rorl~gcs, f~t s. soir,-eo Ira' •l its. elc. 

11? 
Du Jlatin de Pari<. 5ous l~ siznoturc de Sto'ph•ll;! La 

•· nn• lui-mlme (li ~~tembre 19~3l ; 
Reveoona tn au b~vre fu.cal aoule'°i par )QI . Dnlnieo 

E codi..an. 
Stéphane Laus:rnn• ne lit donr plu• le Pourquoi Pa 

Celui-ci a dcjl rapio ·I~ qu·~n tcrm.- de cha~s• on !tu 
lièvre, m3iS que si on parvient à en soulltcr un, il \Q 

mieux l'emporter lou t tle 5u11e ... 
??? 

Du Journal dt Bruqrs, des !!5-2i septembre, à propos 
l'université de Gand. 

D reste mainunant l a'oecuJ)'·r dè la nomination Jes f.i 
fcAt"un. Plua dta dtu..z titn cotl! UTeront le;us chu.ra. 

Mais, sacristi, nous l'espérons bien ! 
??? 

De Sitg/ned el fr Limousin, de Giraudoux : 
.. . C&r lto Fn.nÇ&U, ,.w, ao monde, wu.nt t.. merls d 

la rue. 
:il. Giraudoux n'aura jamai.s voyag.: en Bel~ique, ou 

y sera ,·enu uo jour où l'on n'eolerr-..il personne. 
7 7 7 

Du Soir: 
PHOTOGRAPRlES DU DES.\.STRE. - Au moment d' 

IOUJ preue, oow avorM pu f&aN reprochiire qot!qa • ·u..cee 
prtmièru photogupbi .. du d-.,tro unvff. .. Europe. 

PIAMOS LUCIDI OOR - Faloftc&tloe ~ ... 

PIANOS STEINWAY A SONS DE NEW-YORK 

l M)oo&at 1 â la 
PHONOLAS ET T1UPMONOLA.S ........ •• •1.4. 

il"'"'-•• ..... 
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Caisse des Propriétaires 
Il \l' l' OllT Ill CO'\.,l.I L f)' \f)"f'\ISTll \ TIO'\ 

\1.-. \rnr 

' ,u_.. 8\ or~ niouneur ,i, .. v1u~ r•:ndr~ compte t.11> t J-'­
n11~ ·n.A do Io r..nLs.~ d~ IToprit:t&r•"· durant !0(.11 quo.Ir, ... 
'm~l hutht .. ml! "~ndr.c SOthl. el d-" soumP!tro A ., lrr 
a1oproboUon Io 1 llon •I le e>unµte M profil• el i~rl"" IU"· 
rdês ftll 30 )Ufll l'nl. 

Lf-:-o btn~nr("S uet~ r.our l'e~ercice écouté !'-,,. sor1\ êle' M 

A fr. t.3:.r •. ?._,.Œ co11lrt" Ir. !.h~s.~130.64 pour J"r.,;:frc1re J fi 
4·il'de11t, 1 c qui 11011; tttrrw·l 1)1_• '''11"' 1-•rôpl• .... i·r a r't'.·s 'JTlit1 11 
au\ ur li"ll~ r•rh 11•·Jlff·<'S .run cfl\ id~mte de 30 11 Bfü.8 l rut 
COlllh 2(1 (rHllf'S 1'1111 dt-·rlllPf. 

r:f'S résulluls sc~ut di· ru1lnre, crt)yons·nous, à \'Ons d.in· 
ncr olt:sfodtfll1, d'nulfmt Ji)llS que rmmée é('OU]~1~ n h f'll~ 
enror·1· npJw1rlt· 111 S(lh1l1011 !11·~ prohlt:mrs dont l;-1 1nu11.h· 
c nlitr 11llMul J~ rt·gh'llH.'nl RW·• .. unr· légitimft impalic11t ~. 
Le 1·clo11r a uru• MlUalion normale ne peut ("O dfd rtn• 
C:-•ï1m1•lé m·.ml f)l t 'uu.--. tMct.i:.lon ... oil lot~r\'enue ~ur la «1w • 
li in de ... ft:I lrnt1 ~ns et 11u·un fHlJX tlurnble ~Olt ns-.u1ée 

r_ ...... t doue 1 mc.stn'l" tJe sag ... el pn.uf.·nt.~ o<l:mmstrn· 
uon <1nr1, la ~1111a1Jon n tue lie. comme aussi p0ur conllnuer 
à renfort, r 1irogre '' rm•·nt ln. situahon finnnc1 r ... tJ 1 
:--xi ·lé. que \Olre conscll d'odminL.;;;.lration a )U{!é dé-su t1.•' 
de JiC rter 110,. somme ,1oba1o dG 2.:.00.•.<• 1 fr'1nrs. 1irl!lc\ c 
sur le rrét.m du e:oinpt.- de- t·rohts el 1.1e.l"l';s• 1 art c n 
amc·rlL'\SC"mf11 1 t ... 1mpte d·· rt.St>M e et di 
J. rt."\l. ion 

Immobilise. 

ltll, \'\ \l :10 11 l'\ 19:!3 
\Cf If 

hnm••uhlt:s, m .. 11111r,11011s, C'l moMlier .......... fr. 
U1\Jli ... ul1l1• 

A·'tl • 1t1 1 11dn·~ 
c ah .. •'. llrlt111u1 !\nl1(111nle d bunquicrs 
Ft.•1141~ d U11t 
.·\~enls t l 1'<n·r~<!opor11ln11l& 
Crtianc~ lt.)ll(•lhk111res 
A\·aw:ec; 111r unul11t m nts et ~arnnues 
f.oi·1:.te« d blteun1 
Fond; pubh .s 

r rn1•k d onlrc 

~::'1"~n~1::nL ' tulalre ·;"'ur m~mr.ire) 

0-J ln SOCJdê' l'llHrS t>lle-m\>me : 
f .. q •IL'\I 

rt.•11•·(' · ·11l• 5111r • 
J:!O.l-ion 11• t1•111s liJ'l\ lh~J.t1t·t•.:, ~ns mention 

dt• \'Ulr·ur 11ununttl11: 
31'1,l)(J.1 ne hou <•rilmam , snns mention 11<" 

, llt!u:- 110111tnah•, 
~/01 n<ho1~ •h.· J0\1Loi;.~11 e 

R\.'~ë t.ntut 11rî• 
Complc de mcrH• cl Ile 1 ,..,_!;ion 

t>e Io l'O<!!;l{: cn.-en. des h'.;r< . 
Crf ~ à 1 ro: ltrinc 

lri~rti.. d rouµc 1 t'chus 

1.-

J ,( ... 5.S:·<•. 
1;~(1:?!}Jl.~t7.:fü 
1), ~:t:, ~1)1. 

13:!.t.i~;,.4"l 
3i ...... ":' ~l'ltÏ Il 
2-l.tti'\'"li..~.~~ 
1!'~••:0.5~'\ 73 
... to.!5'1.t:J7 

l6,1;u.n1~ -

!.7tG;i.11 
~";tJ.Sl~ OO 

r dtleurs 

G,3:11.:171.31 
:!O,'i«'»7-

3i.6JL'5 

36.~11.o;;, -
'" ur 11 em IN!) 

8,:r>5.77'.?~3 

CO"Pl'TI:: ur 1•1101 1 ..... 1. r 1•1 Il 11 ,., 

r· rms ,.:~ut:1 aux • 
\111cJrti ... :--1~n:t'i11 ... 

llHlll 

1 on111lt• cl~ r1.::>t:r\·c cl 1]1• 1·n:v1s11•u 
B1·Jtdtc•' 11 rt.pn.r~r l'(lllJ1111;· .suit 

11 ll5~.900.S3 
• :!. .noo,C<l0.-

500,00IJ.-

~ ,,_ <=~ à la rP-:er\e . fr. 21~.78'~1.&'\ 
Li\Ut·nd'.1 âU\ ad1•Hl::t }Jrl\11C~ J,t..,!;,fo1 
\ lh)U\ "IU ,;95,(,ûi, ~ 

CltEfllT 
111 1 rt cJ~ 1eoxer1 e ir ~\;nt 
lit• r h. c:ornrn -..·•."on~ et i.ers 
l'r l•ub df"s f, -nds puUi1 s 

• 

~ t.335.7'J6.ti6 

rr 7 t~,fi97.49 

Ir. 100 • .ib : 14 
~.((11),:lll\78 
2~t.3.2Jt<.~7 

1•ort~fl·uille de fond.., puhJ it, nu :m jurn Hl23 
Ohli{J<• l ion~ 

1~17 ohh:..'.Hli\ms 5 [t. c 1 .om11:iµ1J1l' .\~ri1 nlt d lly]'>Othé-­
t llH'1' \rJ.!L•J\fmc; 

:VH t•lill~J&lioris. 5 p. (. ( 1 ulrnlc t-:h..'1 h111ue tJ,• l't'::nlre­
~.UJ t·r't.'*'èl-.\l::·u~e. 

\ t'IÏOll"' 

~ 55-:..• R U •rlS C&J.•itd1 J .. \~"Tl cle d llypoU11.~d.ire 
\t(• ot.n~ 1•rll1·re:m~n. lh.. , 

311 • hoi < p ...il (.orupa::;me \~Tl 'e ri llypt•lhé<..llre 
\r~\;nl .. ne. 1lltr·~e .. de "e l~ ; 

W.COJ a •1 n' up1tal C •11png Je \ i:n ·ie et llH<lhe-
c. tr• \r _?11 '- e . ... W:rte~ de 1 10-, 

~Hi ach 1 ... 1oui,'3nœ C..Ou1r.agni• \ ... ri te • t Uypc:Oc· 
t n1rc \rg('r.tinc; 

l.f•IS ,, tiuu:-. lmobtliarn • 
I ,'•"~ ,, lt<Jris Quarh•.·r cl'l"ttlc~t.allc l'i For .. ·.sl icn h.qui· 

rl.itloni; 
3,Hh w lion~ (marlif'r <Il' ~·t1nlt ... \lnrJ• 1·11 hc111irf;it}.1n) ; 
70 nç~ions pri'"lêgiées Rallsche Bahn ; 
rt1t• ndiùus p1·fvàh:g1&cs l lisi1auv·Hl'l~1· (IJ• 'I r:m1wnys el 

d'IJ~. trirflê : 
,titi utthms ordin;Jres Hi"'I nuo-U"1g11 de fr•nnWtl}' d 

<l l l lr1cttl.!; 
t~~, r rl" 1fe Condut~ur fl13J nn Bel1-:r.: dtl 'Tr,1.1 1v .:; 1t 

1111 Jnc k:; 
~· .... ..:.3 o UoIJ'.'I ordini.llt'e" t .. 111 s de M n cret, 
!OI...,"' til~C"'""l~nna,. dufti.5~ Jnural 
10 'f 7 " h n, Chartxmna~es E ~•lh : 
'(»()Il t1 JF• Q • .irbonna.,., de 'unt·U ;ch· \t., u."'. 
27., iu:• ns C mpngrue \lm1t""e de rnrnc:\u 
13 ,._'3 ctJ ns <;enfnle El tr'qU• <l , t: n • unL.re-<:l· 

\1f"J e: 
... 10 1..-. 1 .. soc n.ic~ .\ •1 !!-C<" F:conomaqu..: , 
~7'C1 1 11 tiS 0Tdinn,jf(>.; (bç,,"ltUJ d rcr r J JI 1 l tn.em-

1 urt;; 
~i art ôt.:~ joui~Cl.llC<' a1emrn d~ l'cr r.u1 lllllP.-lll'.em-

lri urs 

DURBUY ARDl:.NNl:S B l:LGl:S 

HOTEL ALBERT 
an ordn 

OU"'~rt tout~ I" on.ott. 



SOCIETE D'ELECTRICITÉ DU BORINAGE 
Société Anonyme 

Siège social : PATURA6ES. ·- Siège administratif : 158, rue Roy~e, BRUXELLES 

Capital social porté de 8,000,000 à 15,000,000 de francs 
PAR L' ÉMISSION DE 

7 , 0 00 actions de capital privilégiées et 
7 ,000 actions de capital ordinaires 

nouvelles de 500 francs 
nominal 

créées par doci•ion de 1 nis><imblt'e générale ext ra.ordinaire du 2S juillet 1923 et rése,...·eec exclusivement a.uz 
actionnaires de la so<:iété. 

La not.tœ- pr~.sc;i'e per la M a ~JAnt aux ann- •xs du \i, ·ni ~ur r .... ·~e. • du 17·1S septNnbro t sou~ le n. 9766. 
l ·>::s. ac.taon.:. ~i't~ c11pu111 pr1V":c01é-.~ d )rcb iu-e~ nou,·e·r •• regul 1\r,_·mtnt lit ~ JQ \•·::'S('mêllts nppe~s, aurQQt respect.iy 

Dk'nL ies mêmf'S drv1lb èL M nnta0~ que les a. l ns <Ja capital priVJJégiéo•s et oNin 1rc."S t:x:st.i.nt acluel!· 'fnenl. 
Elle.; joutronL Jlùur l'cx.:rcic<: en C-Ours {1!rl3·t4) du kr dividend~ ~'enlUel d• · ;, p. c. • prorata temporis • sur les ver5cmtn 

...,.,..~., " dota ·lu 1er ·l ·l>r• 19-.n. "'"" 1'"' <Ir la t.olahté du SUl'<·rdtvklend< ~\Cnluel attribué Il chnque action d;! capltlll pri 
vUét, ~ eu o· n ure ec Pllk'nl n J"CUlat n. 

DROIT DE SOUSCRIPTIO N PAR PRf:Ff:RENCE 
SOVSCRll' 110:-;s IBIŒDUCTIU!.ES. - Les porteurs do octions W' capital prin!égio.ù ou ordmnir.ic;, ou de, dlxièm<:11 

parl ,,, f!Jndat. u1 ont le 1.lr 11L de SOlL"iCrire irr" dur l lbleme nt, dans la proportion di? TROI~ actions nuu veues pour CISQ titre 
aocw rh de l'u.,.. : ~.e 1 aLJI~· '°atc~ ... ra" 

L l'·~L l~ géru:~'11 ~ t•xin:.-romau~ du ~~ JuJ t 19:?'. a iJ.)nné '!" J\'Otrs au c.. ,~;;..~iJ ~ · \ lm;.n!slnt n pour ré• llrli.r !.es acUo 
sou..-,. uti .:)•en tu't as pr1\1,.~ _ .. ::,s et en sc~ion:;. •N.n&ifi':i. 

li ne sera fi"" dé1"nl ,,., fraction <le t1lr<• 
En princme rt•Ue ,·ent1lttlion se ft.rn par mo1tt'-! <n sellons de chncune rles deux catég-0r1e-s. le hlr~ Impair éve ntuel élanl nll 

bué 5Ul\'&DL J.ta-s d .... .,c,n biUf,1-!f ... ou-s, !vmw d'actz" . .m pr1n?é~1~ ()u '"'lrdmtu~ 
SOI "Llllt'I 10'' REOUrflBl.E.'". - le; 8"\lcmnair"" J>YUrt' nt •'fl outc~ pré, . n!er un,. & u~;!ipL ,, l titre ffiluclibl• à valo 

sur ks n•"'tions qui ri aur nt 1:..as été l'lbsor~ par rexerl'.".C('I lu dMl~ .,.,, c;. lllL.lt!cnplloo ;:rrltltKi ble. 
I.'-~ souscr ptht1 .. c,"l1111•lémentn1rt•, ~--..ront s.:ium1:;.es:, s1J y Pl li<-u, A uoo rép.rhuun 11ut Si'ra un1qw el s')p ·rera. au prora 

du nombre •:k!' ltll·~ an,·1tn-. déf'o~ .. lL l'af.*pu1 rfo la souscrJplion irr~duct.:.bll>, t'l pour autnnL quo ee prorn ta donne drott, o 
mcnn ... il u"r"' 11("lir1n •'..nL."·r , ans ~lJ\·r in"'P •1l'> frvlkm; pour oet1e rernrtihon. chaque liul1din de sou~ription ~a ce:·n~i 
corn" e ~ rappc rtanl à un~ .., ~scr p•J n d:..:.!:nct~ d Y'ra tral'é .sé aNu .:-ni. 

1 ~- re.mhouneœ~n~ dt."6 f,()mmes ' rséf-~ ~ ur les &Clion .. SOU5C?".t..:s à tiltt rt.·c.luttibte q11l n auraM"nt pu ~Lre sttr bu~ 
lors dt la renartftJon. ~an' que res sou~nrt~ur ... roï.~nt f·rnd~ à n.'if-1 un"r dt:>!' i11të."tts ~ur C<'~ ver.; ·mcnt-s. 

fA'c., souscnplcu~ s'eng:<J.~•"'nl à aoc-ept"r "' rCptJrtition te:IJI'! qu'ell4' sera a1-rt\\li.e. Ils rero1·urint d1~~ l tr~ de chncune dê'S rteu 
calé)! ,r :- 1pr1\1h ~ou ~rd1fi8iN!) n1 proprirlnn <lu nc•rnt'lrt total ~ 11tr.as IX"i;;;lJ\nt dic;pùn'bl~s. l'attrlbuUon d'un litre ~a 
sa\ st ile par la r..-m s.= d'un ·1 n ~ r"lilÛ 1 l ·r~ 

CONDITIONS DE VERSEMENT 

Le prix de souscription est fixé à 500 francs par titr 
de l'une ou l'~utre cat ~•rie, et eoit payable C<'mme uit: 
a) Pour les ROUo;eription• à titre irréductible : b) Pour les sou.criptiun• a titre réductible : 

P1tr titre: Pa r titre: 
2:;0 franc- c"otre "çu à la ou<;Criptwn ; !!;; fraoca contre r~çu à la <ou•cripti<.n ; 
1:::, Enines le 30 no,embre 1923; 2'.!.i franc. à la rêpartition. le!!.) oct..,bre 1923; 
lt:i francs le 31 decembre 1923; 1~:; francs :e :ro noH•mbre 19-23; 

12:\ hant'll le 31 déc1'111bre 1923 
C )rs du \'c'r'Sfm• n• Ju 31 dl. .... P-mtr•~ 1"'"~. h....._.,. ~'>u...~riptf•ur-; NC'C\,.4·ni dt-s titre." riéfln1l·ts, entièr1~n1ent a.i: .. 1.mn~ ... aux Ar:lf() 

anciennes et m ms dr: coupit n œ:.i 1 de> ·ex\:rc ,~ b-;!3-.!~ lb aut lt à , • .e~ ,ur ni,,1 f'"'T'enl du dh'i<'4~ OO Cie( e\èt'Cl 
""'' somme de fr t:i.10 par t '"' 

LI Bf:RATIO N ANTICI PATIVE 
l.a libera!J<n anl:cipath• _,. .. ni.>.! à ~"''" p 'qlle Il doler d~ h réf'8J'lition (!?,'; oc'obrc 1!1e3J. 
U.. ~'':'.--" t rs. re.::\ron~ dfl,,.. c 1,;u.S. ,.~, tres u port,elll" l •1 :\.'!nenl t'Mim..:l~s 1ux u~res anck'r'5 d munis des m~ 

cour f'l~ Q"C"' l d..::n:..:-rs. 
l.a ll~~r~j~:,n ~rs..:r, {1ù11r ru,·e!lem nl du dl\1den1e de l'exercJc,~ 1œ.3-2-i, une somme qui sera Jnd.quêe, suiv~nt l'époque 

La souscription sera ouverte du 8 au 16 octobre 1923 inclu 
(de [•heures du matin lJ. 2 heures d~ relcv<'o .-t ju.sque midi seu lement le •nme<li) 

A BRL'XI LLES: 
\ la B\'tllE o r llllL XE Ll::S: 
\la K\\IHE UI l' \ Rl s 1. 1 DES l'\YS· B\>. ; 

('hcz ~Ill. F. 11. 1'111 LIPl'SO'i ET Ci1•; 
A 4' SO( ' l l::TE (;1 ;:-rnR.U.f OE BJ:l .GIQr E. 
L.e '10•' · ... q1 J~ .,..,r -èur de usc..,pli"'n 'tU nl à r Hie a 1x t nq• t-e:":"S eo"S bullet,, ~ souscr 

n c.z ,~ m h 
\ 1n._p- ""• ·''ur :;.ou 

num · fl'·• c : f\ t.:'5 01 , 
nlt-')n. 1 ~·n ,,, tl pc:_;.er H> r< 'l.rW""S ou ~· rs r. 1 tkilt~ n " r 'r... mf)-:lgn •, bor L.' 
c.e-rt·fk11t leurs•·· 'nL rest.itu( , dùm~·nt ._ ''Hr, U· u p 1us 1. J d'" juUl'""i pr~s .a th~ Ju d 



OUIN BERGEN Grand Hôtel Smets 
Hllt U IHllfUflHUlllflUHlllHltllfllltlllUlf1Hl1111HllflllU1fllHl111110tUUUJUllllHI 

a CENTRE DICUE a 
M ..i..oo d e f'....rlle t • ordr• 

ChaulfaJI• C•ntral Bain• Chaud•. Oav.,l loute l'annl• 

'/OllEITE5erVÊTMENTS • 
POUll DAl1/35, !1B5S/EUR5 . 

t:"rlJNI'ANT5 
TISSUS 

ÉTABLISSEMENTS SAINT-SAUVEUR 
11. » .... <3 <5. Il RUE llOm GME·•U1·"!UU·tOUG!Jlr• 

SAINS DIVERS BOWLING DANCING 

MANTEAUX, CRAVATES, ETOLES, CASAQUINS 

ATELIER SPÉC I AL DE 

CONFECTION FOURRURES 

MAISON DE CONFIANCE 

A. LEMBERGER 
BRUXELLES 

Il Par ait miiiiiiiiiiiiii 

Q Ue ~~Ori::~ le. 1::: ch
14

:: 

• • • ><>nt v<odus ov<c la ga• 
rantie ext raordinaire 

de pouvoir l<s échaoger après un an d'u sage, par le 

COMPTOIR D'ASIE 
14 5, rue Royale Té. , 101.19 

Voir ses élolagcs: 1, place Stc-Gudulc 
Telé-phonc t 120.9J 

QU'ON SE LE DISE! 

1<:XIGEZ PARTO CT 

Sandeman's Port & Sherry 
Toujou r tc te meilleu r et ••n• rfval 

ONE STAR 10 bouteille 10.10 
SUPERIOR ROUGE 1)00 
PICADOR 20 OO 
PARTNERS. 2100 
S~1ERRY DRY SOLERA 14 OO 

SANDEMAN WINES 
EN DEGUSTATION : 

BRUXEl.l.fS : Ru• de l"L><quc - Pori• d< Nomur 
ANVLRS 1 Plo~ d• .\\oor - GAND: Pie« d"Armos 

OSTtNDE - 8LAl'Kf.N8LRGHf. - KNOCIŒ 
LA PANNE. - DIGUE DE MtR 

Bu.rcou• de .,ente 6ru1:1:llu. o. Boui. \Votcrfoo. T~1. t88,J7 



c:;:~ . .De ~aerd~inacKer 

Catiiloguc franco sur dem11nde adre~ée rue d'Anelhan. )!._).}, SCHAERBEEK. 


